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M. Harold Shipman, commissaire des écoles publiques à Ottawa, 
vient de nrouver à son tour de quelle farine d’intolérance sont étris 
tous ces fervents es loges. C’est là, sans doute, qu'il a puisé son au- 
dace et trouvé sa politique qu’il concrétise en une, sentence lumineu- 
«: “En Orangiste: que je suis, je me déclare en faveur d’un seul 
drapeau, d’un seu] pays, d'une seule langue et je suis fortement oppo- 
sé à ce qu'on admette l’enseignement du français à à Pécole.”  : 

Des messieurs Shipman nous en rencontrons * “Un. peu partout. 
Fous n’ont peut-être pas autant de crâne, mais tous! colportent 1é méê- 
me programme. Ils s’introduisent à l’école, au foyer, dans certaines 
institutions religieuses et laïques, dans certaines paroisses et province 8, 

Ts se disent les hérauts de la paix, de l’union, de la prospérité dy 
pays. Ils ne se présentent pas toujours sous les mômes livrées, mais 
toujours nous leur voyons les oreilles, : 

PLAN DE CAMPAGNE 

T1 y a les messieurs Shipman orangistes et les messieurs Shipman 
catholiques. 

Les premiers ‘travaillent à à détruire notre race par tous les moyens. 
Le français c’est bon, oui, mais pour Québec. Il faut, diront-ils, tuer 
cet élément de discorde, de mésentente. Il ne doit y avoir qu ‘une 
seule langüe. C’est l’intérêt du pays. Frappons au coeur cette mi- 
norité en nous cmiparant des enfants. Vidons les foyers ou faisons 
pénétrer danis ces forteresses un esprit nouveau destructeur de leurs 
traditions désuètes ;'prières en famille, respect des parents, mépris des 
ancêtres, attachement au passé. : ° 

Les seconds, moins ouverts, plus doucereux, ont une idée -mer- 
veilleuse capable de révolutionner le monde de notre pays, ide le tour 
ner vers Dieu à condition, ce qui est tout simple, que les Franco-Ca- 
nadiens sé laissent absorbés pour donner plus de force et de vigueur 
à notre ‘mère la Sainte Eglise. Cette résolution rédemptrice, on l’in- 
troduit dans certaines institutions _catholiques, on l’impose À certai- 
ues paroisses, dans certaines provinces. 

Prêtons l’oreille aüx vents d'orage qui nous arrivent des parois- 
sos franco-canadiennes des Etats-Unis, de l'Ontario, de certaine LPO 
vince de l'Ouest, chargés des : protestations et des efforts’ de gens qui 

veulent vivre, qui réclament Diew à l’école, le français au foyer, à] 
l'école, en chaire. | 

Ouvrons les yeux : sur nos vitrines, dans nos s& salles publiques, 
les murs de-nps maisons, sur nos écoles et certaines institutions. 

Tatons les coeurs de quelques-uns de nos jeunes, sondons leurs 
croyances, sans parler: des têtes courbées sous la pesée d’un défaitis- 
me alarmant: Nous reconnaîlrons les traces de messieurs’ les Ship- 
ruan semblables aux anguilles qui lorsqu'elles soyagent d’un lac à nn 
autre, laissent sur lé’ terrain qu’elles sillonncrit, un cert ain dimon qui | 
tue la croissance. 


TES SHIPMAN PROTESTANTS 


Ik ne pardonnetont jamais à nos ancêtres d'avoir baptisé le! 
Canada dans le feu de la souffrance, de-la fierté, de lendurance, de t 
la justice, de l’héroïsme, du catholicisme: d’y avoir les premiers s plan-! 
té une croix fleurdelisée surmontée de l'inscription : “Franciscus pri-! 
mus, Dei gratin rex Trancorum”; de lavoir peuplé de clochers, 
d'écoles, d’asiles de charité, de monastères. . .: de s’y être si forte- 
ment enracinés et d'avoir otienté vers le ciel le front de la génération 
présente. Ont-ils raison, ces messieurs? Sï oui: les condquérants, 
qui ratifièrent les droits, us et coutumes de nos ancêtres en: 1774-1791- 
1842 et ‘1848 sont des imposteurs ; l'acte fédératif, que nous venons de 
fêter est injuste et fait dans un mauvais esprit; Sir John s’inserit en 
faux lorsqu'il écrit le 3 octobre 1866 que “la fusion des races en une 
scule est une. utopie,” et que tous les délégués des provinces ont con-| 
senti à ce que l'usage de la langue française formât l’un des principes 
sur lesquels serait fondée la Confédér ation; M. Osborn ment lors 
dit aux Canadiens-F'rançais: “Vous êtes ici chez vous”; le clairvoyant 
professeur de l’Université d'Edinonton, M. Kerr, radote en exigeant | 
que tous les-Canadiens sachent les deux langues; Dieu enfin a mal | 
api en mettant'au coeur de l’homme l'amour de la race et le désir dei 
la perpétuer sans alliage... 

Ce que nous ne saurions admettre, quelque soit la conviction d’un 
cerveau orangiste. 


LES SHIPMAN CATHOHIQUES, 


À ces méssieurs, nous demandons si les papes, Grégoire XTTT, 
Léon XTIT, Benoit XV, PIE XI ont cu raïson d'exiger et de déve- 
lopper l'oeuvre d'un clergé national comme étant plus apte à com- 
prendre les coeurs, à diriger les intelligences parce que connaissant 
mieux et ces cocurs et ces intelligences? En attendant une. répons e, 
nous continuerons de tracer dans la même ligne le sillon ouvert par 
les ancêtres. Notre présent nous le modèlerons sur le passé. Nous! 
aurderons la même envie de vivre, le même amour, la même tenacité 
Notre caractère ethnique, nous ne souffrirons point qu'il s': ‘altère; no: 
tre culture latine, inférieure à aucune autre, nous ne la défigurerons | 
point; notre langue, nous souhaitons la garder toujours. 

Est-ce qu’il y a du mal à ça? 

Messieurs les Shipmantravaillent à nous l'enlever, 
prétexte de rendre le groupe catholique plus puissant. 
gismie que nous ne pouvons avaler. 

Comment, en effet, croire au zèle, à la noblesse, à à la fierté de ce- 
lui qui lance à ‘ln face de sa nation l’injure cinglante de la trahison, du 
reniement? Lui restera-t-il assez de cocur pour faire respecter chez 
autrui la religion du Christ qui requiert tant d’ardeur et de ficrté? 
Nous conservons le bénéfice d’un doute sérieux. D’ailléurs, la pé-; 
rennité de l'Eglise de Jésus-Christ n n’exige point l’abdication de sa race. 


EXEMPLE À SUIVRE 


À quelle” époque l'Eglise semble- t-elle plus faible, plus chance- 
lante qu'à-son origine. ÂÀ-t-on eu recours à l’expédient de labsorp- 
lion? Non. On se rappelle le problènie cuisant de la première hou- 
re: Juifs ct Gentils. Lst-ce que saint Paul demande aux Gentils de 
se faire nature iliser Juifs? Non, certes! IL opte pour une conduite 
contraire. * La vision de Joppé, narrée aux Actes des Apôtres, chap. 
XT, le confirme dans sa résolution. Le premier pape lui donne gain 
de cause au Concile de: Jérusalem. 

Ce n’est pas nous qui changerons l'économie divine. 
nous tort? 

Personne plus que nous ne milite en faveur de lunion- de tous 


sur 


, 
- 


+ 


sous le futile 
C'est un illo: | 


Avons- 


“les catholiques, personne plus que-nous ne se refuse à Pabsorption. 


Car nous savons que la prospérité du'pays repose sur la prospérité des 
Btaupes qui le composent, sa force dans leur force, sa fierté dans leur 
fierté. 

Un de nos amis d’antre race (anglais) déclarait que-le peuple 
franco Canadien est l'élément le plus fort, le plus fier, le plus invulné- 
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te scolaire présidée par notre svm- 
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La bnasilique Saint-Jacques à Montréal où se rendront à leur areivée à Mont 
réul les voyagsours de In Survivance Prançnise, fille est située à côté de 


la gure du Tunnel du Canadien National. (Cliché € N. LEE 
A a LNH tbe ———— 


LES NOUVELLES, 


==> CHEZ NOUS ET AILLEURS == 
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Les Bciiy ités de j’ à, Ç, F, Q, toute la soirée el à la fin M. le curé 


Fhériault adressa Ja parole ct 
ft très applaudi, “O Canada” ter- 
APPRECIATIONS Di DU CONCOURS 


mina cette belle fèle et tous atten- 
dent avec impatience Et prochaine 


En publiant les lettres qui sui- distribution. 


vent, nous voulons tout siuplement 
porter à la connaissance de nos 
lecteurs, l’intérèt que provoque no- 
tre - concours annuel de francais 
parmi les écolier s et les instituteurs, 
(et la manière dont il est annre 
par Îles principaux intéressés. 
Ecole Bérubé, Ormeaux, Sask, 
ce 9 septembre 1927 
Le Secrétariat de PA.C.F.C., 
° _ Prince-Aibert, Sask, 

Ce serait bien juste de vous offrir 
les plus sincères remerciements 
pour. les.beaux.livres.que notre .£co-. 
le a recus pour récompenses de son 
travail, 

Etant l'ainée de notre ecole. je 
me fais un devoir de vous remcr- 
cier au nom de tous les élèves, pour 
‘ces beaux livres qui nous ont fait 
tant plaisir. et que nous trouvons si 
intéressants. Ces prix seront cer- 
tainement un cnoourarentent à l'é- 
tude de notre belle langue, et nous 
nous cfforcerons de réussir enco- 
re micux'que nous Pavons.fait cette 
année quand viendra le prochain 
CONCOUrSs, ‘ 

Une élève qui ‘désire avoir de 
bonnes notes au concours de 1928, 

Agnès HUOT. 
Paradise Hill, Sask, 
ce 12 septembre 1927 


-Jique, visitera l'Ouest en 
octobre 


fous apprenons de source auto- 
risée que SG. Mer Andren Cassulo, 
délégué apostolique au Canada, vi- 
sitera l'Ouest au cours du mois d'oc- 
tobre. Sa Grandeur compte passer 
auclques sentines dans cette partie 
du pays ct retourner à OUawa en 
novembre... anni Eu 

Les Franco- Can: adiens de la Sas- 
katchewan se réjouissent d'avance 
de cette visite et de l’occasion cx- 
ccptionnelle qui leur sera offerte 
de-témoigner leur respect, Ieur vé- 
néralion et Jeur amour au digne 
représentant chez nous du Souve- 
EUR Pontife. t 


a ————— 


M. Bourasca ferait une ‘tour- 
. née: de conférences ‘ dans 
POuest au début d'octobre 


M. Henri Bourassa, député de La- 
belle et directeur du Devoñr, le tri- 
bun patriote bien connu, viendrait 
bientôt dars FOuest, s'il faut en 
croire certaines uen d'ordinaire 
bien renseignés 


{Monsieur le secrétaire, nn 
! Prince- Albert, Sask, M: Bourassa Visilemait les, prince 

. pales villes de, troigiprovinces ct v 
Cher monsieur, porterail la parole: Ce vovage au- 


Je suis des plus” “heureuses d'ac- 


*{ ans la première quinzaine 
cuser réception des diplômes et des {ait lieu dans Hi 1 Ù 


d'octobre. 


pmagnifiques récompenses qui furent | Nous attendons de jour en jour 
adressés à ma classe comme résultat mai | te | 5 
de notre participation au concours ouvelle. MAO Ce GENE: "onRe 
du 11°juin dernier. ! hr . 


Nous avons profité ‘de la circons- 


D 
tance pour organiser une petite fé- Les quarante ans du Progrès 


du Saguenay 


pathique Père Demers et MM. les ue 
Commissaires, Tous sont enchan- Le “Provrés du Saguene av , notre 
tés du succès de nos “petits sob | baillant et prospère confrère qui 
dats”, Jai été moi-même agréable- | issait dernierement des rangs des 
ment surprise du résultat et nous | hebdomadaires à la noble famille 
travaillons fermespour faire “mer-|qs quotidiens, vient de fêter ses 
veille” Pan prochain, quarante 1n5. " 

Vous priant d” agréer nos plus Dans notre irune pavs. quarante 
humbles remerci iements, ie demeure ans de: journalisme ‘indépendant, 


respectueusement, 
M.-Eusgénie Massé. 
Inititutrice de Pécole St- Albert, 


c’est à dire quarante ans dune t5- 
cension constunte.au milieu de dif- 
ficultés sans nombre et de luttes 


4284 | multiples, est un fait plutôt rare ct 
digne de mention à plus d’un ti- 
DISTRIBUTION DES PRIX À tre. .. à? 


MONI "MARTRE Le Progrès dt Saguenay a été et 


reste lé. journal-Lvpe du fournal ré- 


4 distribution solennelle des gional.. IL est né et il a grandi avec 
prix de français a eu lieu à Mont-[la région dont il a servi fes 
martre le 11 septembre en présen-!intérèts. I a été le promoteur ct 


l'historien de ses développements 
et la population avant reconnu en 
lai un ami véritable, un consciller 
sûr et désintéressé lui a donné tout 
son appui. 

Le Patriole: est heureux de féli- 
citer son grand confrère, de lui sou- 
haiter de longues années heureuses 
au service des causes saintes dont il 


ce d’une salle bien remplie, malgré 
la pluie et le mauvais état des che- 
mins. Plusieurs magnifiques peti- 
tes pièces théâtrales exécutées avec 
succès par 1e. enfants sous la di- 
ection des institutrices, précédé- 
rent là distribution des diplômes et 
prix. Ceux-ci étaient à la charge 
!de MM. Ph. Perron, Jos. Lévesque 
let Maurice Escarnot ct des insti-|a toujours été le héraut intrépide, 
tutrices des trois écoles et du Cou-!et de louer surtout les infatigabie: 
vent. L’enthousiasme régna durant louvriers de son succès. 
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able parce que point affecté par les particularités de eustes, de sectes, 
de langue. Chez lui, une langue, une race, une religion. 
Donc, les c: atholiques qui nous conseillent l'absorption, devraient 
commencer ct parachever ehez eux ce même travail. Hs besogne- 
‘aient ainsi plus fructueusement dans l'oeuvre de ehristinnisation du 
pays. Au point de vue de la culture littéraire et se ientifique, ils de- 
vraient ne point méconnaître le privilège de ces courants nuancés avec 
les races différentes de notre pays, et méditer attentivement ces paro- 
les de Mgr Paquet: “La langue anglaise lui offre (au pays) ce que 
les lettres st ixonnes, en Angicter re ou ailleurs, ont produit de plus ins- 
truetif, de plus oénial. La langue française, de son. côté, déverse sur 
nos plages des trésors inappréciables de science, d'histoire, de poésie, 


d'éloquence ; et si tout dans ces richesses n'est pas du même aloi, il est! qu'il était 
des sentiments ct refuser l'entrée. 


aisé d'y découvrir ln fine substance, des pensées, 
des doc trines, regardés conïme le patrimoine de toutes les nations.” 


_J. VALOSS, O. MI. 
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Le Canada obtient un siège 
non-permanent à la la Ligue 
des Nations 


Genève, Le Canada, Cuba el 
la Finlande ont obtenu des sièges 
non- permanents au conseil de la Li- 
eue des Nations durant une période 
de trois ans, Quarante neuf états 
grossirent le serutin, Cuba a US 
40 voles; la Finlande, 33 et le Ca- 
nada, 26. Le Canada a donc recu 
un suffrage de plus que la majorité 
absolue, La Gréce ma recucilli que 

23 votes: le Portugal, 16; l’Uruguav, 
3 et le Haiti, 1. 

La Grande-Bretagne jubile 

Lo “Fimes” d’Angleterres, à .cel- 
fe phrase: “Du point de vue anglais, 
l'événement le plus satisfaisant de 
l'élection, est sans CU itredit le 
choix du Canada.” 

ET 


Se nm 


lLe résuitat des élections irlan- 


daises n’est pas encore som- 
plet 
rbtin. — Le dépouillement ‘du 


scrutin des élections de la serai- 
ne dernière se fait lentement, mais 


tout de mème aussi vile que pos- 
sible, Ù v a encore les résultats 
dune: vingtaine de comtés à rece- 
voir, 


1 Les partis se trouvent pour le mo- 
ment-dans la situation suivante: ., 
«Cosgrave, 54: Indépendants, 10: 
Fermicrs, %: total:67 pour Île gou- 
L'opposition se compo- 
se de 63 députés: Fianna Fail (pur 
ti de DeVialeri), 19; Travaillistes, 
; Liguc nationale, 2 et Lakinistes, 


Quand le décompte sera achevé, 
le parti Cos,irave pourra avoir tout 
au plus une majorité de six. 

RTE — 


‘Scheel et Brock discontinuént 
leur envolée autour du globe ! 


# 


Détroit, —- Deux personnes heu- 
rouses, ce sont les deux 


des aviateurs du “Pride of Detroit”, 
Deux hommes désappointés, ce sopt 
"MM. Shcel et Brock, obligés. de re 
.noncer à leur fentative pour se: 
lr endre aux désirs de Popinion pu- 
bligue. “Nous cessons parce que 

le monde entier cst contre nous, 

Partout, on nous refuse Ja gazoline 

ct l'huile.” 
Les Voÿ: igcûrs 


avarent “déjà fran- 
chi 12,275 milles, Plus que 9,000 
milles ‘ ut leur aventure était wlo- 
rieuse, Mais il ne faut pas oublier 
que ect espace à combler est au-des- 
sus des mers, 

Hs se rendront à San-Francisco 
par bâteau. Ce sera plus lent, mais 
combien plus sùr. 


Notre Jeunesse 


Que faire pour la garder française et la préparer aux luttes de 
demain ? 


L'A.C.J.C, l'oeuvre de 


jeunesse par excellence 


* 


Conférence dé Mi Antumio de Marmeri iv, à la Convention de 
Pause Duc x Fake 


surint sv 


On na demandé de vous parler 
de “Notre Jeunesse”, c'esthcdire de 
la jeunesse francaise de Ta Sasleat- 
chewan, ieunes sons et jeunes filles 
qui onf quitté l'école et ne sont pis 
encore mariés.  'Foute cette belle 
ieunesse nous éebhappe,  Flle 
mérieanise encore plus vite qu'elle 


s'at- 


le vie de lutte est be lot particulier! 


des Canadiens-francais de l'ouest., 


Hélas! non. Partout c'est la lutte 
el depuis toujours, ta lutte du bien 
contre le mal, de la vérité contre 
l'erreur, . 

Si nous étions Anglo-Canadiens. 
n'aurions-nous 


épouses de plus, aimant notre patric 


À se, guctle lutte pénible 
ne s'anglicise, pas & soutenir pour la sauve varde 

Que faire pour la surder franeai- de notre foil Nous serions encore: 
se et La préparer aux luttes de de-, plus exposés à la perdre que nou: 


main? ne le sommes aujourd'hui, 
Tel est le problème, ‘ Etsi nous étions Anglo-Canadie ns 
Problème vaste, s'il QUE est un et! protestants, n'aurions-nous pas À. 
qui, pour être traité de facon hou. coeur de lutter contre les tendances 


impérialistes et amér icanisuntes qui 
visent de plus en plus à faire de RU 
’AN- 


nète, aurait demandé des loisirs et 
une compétence que je n'ai pas, 
ar esprit de discipline, cepen- {tre pavs une simple annexe de 1 
dant, et pour faire ma pelile part, | gleterre et des Ftats-Unis? . 
ai acceplé de vous en parler, EE si encore nous étions améôrt 


Nous voulons garder notre jeu- Cains, DOUFFIONS-HOHS, SANS NAN: 
nesse francaise, mon Dieu, pour (ter de coeur, nous soustraire à 
quelques raisor bien simples. par. une viesde tulte et rester impassibles 


en vovant le matérialiune, le culte 
de l'or, Ia course au plaisir et dr. 
rélision conduire notre pavs À Ha 
banqueroute morale d'abord pour a 
boutit ensuite à be bangueroute ma 
térielle”? “ 


ce que nous sommes franenis nous- 
mèmes, d’abord, et que c'est le pro- 
pre des parents de vouloir revivre 
dans leurs enfants; parce que, en 
suite, dans les circonstances parti 
eulières où nous soinmes placés, ici 


dans l'ouest, nous considérons, Et si nous étions  lraneais der, 
joous, parents catholiques, qu'être France? si nous  élions  Mexi-} 
fran enis est cneorc pour nos en cuins? ! 


Non, Mesdames el Messieurs, cet- 
te vie cle combat n'est pas Fapatnaue 
parliculier des CGanadiens-PFraneaist 


fants Le plus sûr moven de garder, 
leur foi et de se sauver; parce ane, 
LAN 


crovons que Pexistence en Saskate He 


“chewan 
langue franeaise ne peut être qu'à 


l'Ouest, Moins que Les autres, 


de forts groupements de cependant, nous pouvons nous dé- 
CS | 


sintéresse ë de a lutles car ici, 


son avantage et à celui du Canada n'ost plus seulement Bi lulte contre y 


tout entier; notuts 


voulons garder les 
notre jeunesse francaise, enfin, pi we Pr 


ennemis de a foi, eorume en 
ance et au Mexique, ee n'est plus 


‘ 


‘CC QUE NOUS ne vovons pas de raie seutonent la lutte contre telle éco- ti 


son de ne pas le vontoir, 
Mais nous. voulons plus, _,… 


Nous voulons encore la préparer | 
pour les luttes de demain, qui seront 


kt continuation des luttes d'auiour- 
d'hui. 


Lulles de demain et luttes 
d'aujourd'hui 


UHne faudr 


Les K.KK. font du recrutement 


en Saskatchewan 


Une assemblée à Kincaid.—En rarde = Quand les actes 
contredisent les paroles, 


me ns ne 


Nous avons déjà à quelques re- 
prises, attiré l'attention de nos lec- 
teurs sur certains agissements des 
Ku Klux Klan dans Ja Saskatche- 
wan, Nous avons rapporté qu'ils 
avaient brûlé des croix à Régina, 
qu'à une grande réunion à Moose- 
Jaw un train spéci ia de Régina v 
avait transporté une foule de par- 
tisan$ et de curieux. Deux assem- 
blées assez nombreuses ont eu lieu 
aussi à Prince-Albert, dont. l’une 
tout récemment. * 

Le mystère dont s’'entourent }cs 
chevaliers de la cagoule ne dit rien 
qui vaille, Hs sont À tramer dans 
lPombre quelques proicts de désor- 
dre, d’'embarras, de molestations des 
meiHeurs citovens de la province, et 
cela au nez du gouvernement qui 
laisse faire. Plusieurs états de la 
république voisine ont appris à 
leurs dépens ce qui se complote 
dans ces assemblées ténébreuses, La 
Saskatchewan :attend-clle des  rui- 
nes el du sang pour prohiber ces 
réunions clandestines et mettre à 
Pérdre les forcenés, les hors- la-loi 
qui v pérorent? 

Le travail des Ku Kiux auprès des 
ignorañts, des mécontents, des clé- 
ments malsains et des fanatiques 
de la province est beaucoup plus 
considérable et plus avancé au'on 


le croit généralement, Voici ce 
u'on nous écrit ‘de Ponteix au 


sujet des activités des klanistes. 

À Woodrow et Kincaid, deux lo- 
salités situées respectivement à 
l'Est et à l'Ouest de Meyronne, à en- 
viron 7 où 8 milles de chaque côté, 
viennent de $e tenir des réunions 
secrètes du Ku Klux Kian, Le 12 
septembre les 
talent convoqués à Kincaid, 

Un avocat catholique qui avait eu 
vent de la chose s’v était rendu en 
compagnie d’un ami protestant, En 
arrivant à la porte de la salle de 
réunion, le ministre protestant Ma- 
«ill, de Kincaid, lui demandé sa 

carte d'invitation, que  natureile- 
ment il ne put produire, Ensuitc,: 
se tournant “Ars un protestant à 
Pintérieur de la salle qui connais- 
sait notre avocat, le ministre lui 
demanda quelque ‘chose à voix bas-! 
se et après avoir recu Ha réponse 
revint vers notre ami, Jui disant 
“sorry” de devoir lui 


D’ autres personnes dépourvues de 
cartes d'invitation furent cepend: ant 
admises, après qu'on se fut assuré 


qu'elles n'it: sient pas catholiques, 
On avait aussi pris la précaution, 
d’ exclure les femmes, peut-être pour 
garder le plus grand secret au st 
jet des défibérations, 
- Parmi ceux qui semliaient pren- 
dre une part active. dans cette réu- 
nion, figuraient des hommes d'af- 
faires des environs, en particulier 
deux de Mevronne, qui ne manquent 
faumais une occasion de manifester, 
du moins verbalement, eur svmpa- 
thie pour les catholiques. Nos amis 
de Mevronne les connaissent, ct teur 
devoir est assez clair pour que nous 
n'avons pas à le leur indiquer ici, 
I n°v a que les imbéciles à donner 
leur argent et leur patronage à ceux 
qui les haïssent et les persecutent, 
Plus que jamais nous devons a 


voir les veux bien réveillés: L’oran- 
gisine, et avec lui le klanisine, a 


toutes les portes ouvertes à Régina: 
c'est un fait que personne n'ignore, 
Nous pourrions citer des mesures 


récentes du département de l’édu- 
cation qui dénotent un état d’es- 


prit tout autre que svmpathique à 
Pendroit de l'élément français de 
la province. Nos associations et 
nos chefs v rencontrent chaque 
jour une opposition sourde et une 
malveillanee évidente, qui ne pro- 
viennent sans-doute pas d'une es- 
time des orangistes et des klanis- 
tes, mais qui sont la preuve de l’in- 
fluence exercée par ces derniers. 
Le’ gouvernement à peur des o- 
angistess il tremble devant leurs 
menaces, [ls ne sont qu'une poi- 
gnéc, mais leurs aboiements "ont le 
don de lPeffraver, Alors il cède, il! 


Icéde à toutes leurs exigences dans 
amis des K.K.K. é&-!lesnoir de les calmer, de les 


apai- 
pas d'illu- 
continue | 


ser, Ne nous faisons 
sion, Que cette frousse 
tant soit peu à croitre, à se bropa- | 
ger d'un ministère à Pautre, et le 
jour n’est pas loin où le Houverne- 
ment de la Saskatchéwan, jusqu ‘ici 
accessible, aux mesures de iustice, 
brisera avec ses plus fidèles amis et 
adoptera une législation persécutri- 
ce de fa minorité francaise et catho- 
lique pour faire plaisir au vote o- 
rangiste, 

On n'en est encore qu'à la pério- 
‘de des tracasserics, des procédés 
désagréables, des bâtons dans Îles 
roucs, des anicroches, Mais quand 
la main droite commence à reti- 
rer ce que présente la main gau- 
che, que les actes entr eprennent de 
démentir les paroles, que la justi- 


ni Das croire que cet- 


le politique où telle fendance soc 


pie comme au Canada anglais où aux é 


lit ats-Uuis, mais c'est bien 


la lutte; 


ensomble, la lutte 
pour a foi, La langue, pour- 
a patrie, pour l'intégrité des 


mocours, a dutté pour lt vie MÊME". 


de la race. 
Oeuvres de présernation cl oeuvres 
de préparation 


cette Dutte su- 
‘apables de 
de la soit- 


Fe celi tout 
Lx nos enfants à 
préme, pour les, rendre 
[ET continuer aprés nous, 
tenir mieux que nous? est donc 
bien naturel, Mesdames et Mes 
sieurs, que des pores de famitle $ 'ef- 
forcent de trouver une solution ñce 
double problème: 
notre jeunesse, 
C'est done des oeuvres de préser- 
valion ot des ocuvres de prépara- 
lion qu'il s'agit d'entreprendre: 
oenvres de préserpalion pour la 
masse, oeuvres de préparalion 
pour Ie petit nombre, pour l'élite. 
De là, denx tvpes d'oeuvres de 
ieunesse: celles qui devront tendre 
à donner et à garder à notre jeu: 
NeSssC UN CAP: ictère pcttement fran. 
icais, réelles qui devront tendre à 
préparer des chefs, 
Les deux nous sont nécessaires, 
Ne vouloir que des premières, ne 
serait pas suffisant, car elles ne ten- 
dent quindirectenent, si tant est 
qu'elles v tendent, à former une éli- 
te, Ne vouloir que des secondes, ne 


t 
Et nous ne ferions vien pour pré-t: 


it 
{ 


garder, préparer 


suffirait pas davantage, car l'action, 


: des chefs est souvent paralvste par 
l'apathie de la masses el vouloir af 
pliquer ces ocuvres à la masse se 

‘ait nous conduire à un échec cer: 
tain, La tâche serait au-dessus de 
nos forees, Rappelons-nous que ces 

-otuvres de jeunesse seront pour 
nous une innovation, et que pour 
réussis nous aurons besoin «de met- 
tre tous tes atouts dans notre jeu. 

Mais, avant d'aller plus loin, à- 
vant de prescrire le reméde, il con- 
vient de connaître la maladie, 


Double mal dont souffre notre 
ietnesse 


De quel mal souffre donc notre 
icunesse pour qu'elle ne réponde 
pas à l'idéal que s'en forment nos 
chefs religieux et laïques? 

Elle souffre dun double nai, 
dun mal qui nous est particulier, 
à nous, Canadiens-Francais, et d'a 
final commun à toutes les jeunesses 
de notre temps, Elle manque de 
fierté, elle manque de sérienx. Tout 
ce que nous déplorons en celle peut, 
ie crois, se rattacher à ces deux cho. 
ses principales s, manque de fierté et 
manque de sérieux, 


Son manque de fierté, on le cons- 
(Suite à la page 5) 


ce est à la morci d’un accès de fra- 
veur, il est permis de se mettre en 
garde et de douter de la sincérité 
de certaines déclarations. 

Nous ne regardons la tolérance 
exercée jusqu'ici à l'endroit du Ke 
Klux que comme un incident de la 
campagne systématique contre 
nous, et dans laquelle le gouverne- 
ment n’est pas loin de sacrifier sea 
amis au lieu de museler une bande 
de fanatiques, 


FT onu 
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25 avions prennent part à une 
cource de 2,250 milles 


Roosevelt Field. NV, — Vingt- 
cinq avions légers de commerce 
sont paris lundi matin, pour une 
course de l'Atlantique au Pacifique, 
de New-York à Spokane. La dis- 
tance à franchir est de 2,250 mil- 
les et doit se faire en plusicurs é- 
fapes où des arrêts de cinq minutes 
ont été ménagés, La nuit de lundi 
se passait à Chicago et celle de mar- 
di à Glendive, Montana. ,. 

L'avion le plus rapide touchern 
une bourse de $3,090; le second 
&4,009: le troisième SH,000: le qua- 
frième K500, et Le cinquième #25 

Ces avions sont tous du tvpe “B”. 
c'est à dire construits pour nn seul 
passager en plus du pilote, 


a 
Leo aviateurs irlandais sont 
contraints d'abandonner ia 
course 


ps 
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La délégation canadienne en 
France 


La délégation canadienne dont 
fait partie Le RP. G Boileut, OMLE, 
asistant visiteur des écoles de la 
Saskatchewan, venant de  Cher- 
bourg, à passé le début à Caen, où 
elle a été rvçue officiellement par le 
maire de Cacn, Des discours ont 
été prononcés, rappelant Pamitié de 
la Normandie et du Canada. 

La délégation a visité le musée et 


divers monuments religieux de 
Caen, 
A Honfleur 
La délégaiion canadienne a été 


rceuc à l'Hôtel de Ville par le maire 
lqui lui a souhaité la bienvenue. M, 
{Victor Morin, de ta Société histori- 
* que de Montréal, a répondu, . 
, Au vieux Honfleur, sous la pré- 
isidence de M. Chéron, sénateur. n 
eu licu une séance solennelle en Dré- 
sence de M. Flandin, député: du 
préfet du Calvados et des autorités 
locales, où ont été évoqués les Hiens 
qui unissent la ville de Honfleur et 


Dublin, frlande, — Les deux 4 16 Canada, notamment le départ de 
viateurs irlandais, RS. Maclntosh Ksnuel de Champlain. MM. Albert 
et JC Fitemaurice, qui partirent{$rel, LeGlere, Flandin et Chéron 
samedi en avion pour une envolée Ont prononcé des discours. Une 
transalhintique, abandonnérent vilé Couronne a été déposée sur la pla- 


la partie et rejhrentatterrie en [que de Champlain et un salut a été 
lande après 4 heures et 80 dans Céépré à Notre-Dame de Grâce dans 


les airs. 

Hs s'étaient vanté:s que les obiee- 
tions que l'on faisait À ces envolées 
hasardeuses étaient sans fondenrent 
Hne leur fallut pas bien longtemps 
pour déchanter, et à la descente du 
“Princess Xenia”, ils furent con 
traints de dire que coût été un vé- 
ritable suicide si, par entétement, 
is se-fussent obstinés à faire la Jut- 
te aux éléments. 


LE ———— 


New-York, -— Une épave du “Old 
Glorv” retrouvée à 600 milles des 
côtes de Terre-Neuve, par le capi-, 
taine Æavners, laisse peu d'espoir 
sur le sort des deux aviateurs Bert 
et Hilt et du passager Payne, qu'ils} 
avaient avec eux. ‘Fout indique le 
ravage des vagues sur la machine. 

En dépit de cet indice pet en 
courageant, Mme Phdip Payne, Mme 
Llovd Bertaud, épouses des deux 
aviateurs, ne désesnérent point, 

Une récompense de $25,000 of- 
ferte par William-Randoïph Hearst 
à ceux qui retrouveront l'avion ou 
son équipage est encore disponible, 
mais il na pas été décidé si le puiv- 
ment sera fait à l'équipage du va- 
peur Kyle. 


te: 
Le service postal par avion 


D [ 
Montréal, — Dorénavant le cour- | 
rier postal du Canada sera Plus ra. 
pide parce qu'effectué par avion. 
La semaine dernière, Phvdravion 
dirigé par Le pilote C G. Quirdev. 
a transporté de Rimouski à Mont- 
réal, c'est-a-dire une distance de 
trois cent quarante deux milles par] 
chemin de fer, près de 500 livres 
d'envois postaux d'Europe, en six 
heures ct cinq minutes, 


= 


Appauvrissernent du sang 


| la sagese de celte remarque. 


Ja vieille chapelle, 
LE 


Melle H. Cartier reviendra 
dans deux ans 


Montréal, — Mile Hortense Car- 
ticr. la seule fille survivante de Sir 
Geovges-Etienne Cartier, un des pé- 
res de Ia. Confédération, s’est eni- 
barquée de Montréal pour Cannes, 
France, sur le paquebot Mégantie. 
Elle est venue au Canada pour as- 
sister aux fêtes du iubilé de diamant! 
de Ia Confédération, 

“Notre roval visifour, a déclaré 
Mile Cartier, en parlant du prince 
de Galles, à dit que le Canada est 
un tanique. Je vois parfaitement 
| Le lo-! 
nique du Canada, Amon sens..con- 
siste dans son esprit de liberté ct 
d'espérance avec lequel il marche 
vers son glorieux avenir.” 

Mlle Cartier a Pintention de re- 
venir au Canada dans deux ans 
pour célébrer Île quatre-vingtième 


anniversaire de sa naissance au 
pays de son pére, 

— # 
Lacoste est champion du. 
monde 

Forest Hills, N-Y, — Le cham- 


pionnat du monde au tennis vient 
de se jouer ici René Lacoste, pour 
la seconde année de suite, a rem- 
porté da palme, Cest ainsi que la 
France a l'honneur de posséder Hit 
meilleure équipe et le meilleur 
joueur individuel de tennis, 

Lacoste a vaincu “Bi Tilden”, 
le suprème espoir des Etats-Unis, 
en trois manches successives de 
11-9, 6-3, 11-9, devant 14,000 specta- 
teurs.” Lacoste fut Le seul joueurs 
français à se rendre jusqu'à la fi 
nale: il gagna haut la main. 


© 


et ses conséquences 


Un grand nombre de femmes se plaignent de faiblesse 
générale, d'essoufflement au moindre effort, de palpitations 


de cœur, d'un appétit capricieux, de digestions difficiles, d’un 
commeil qui ne les repose .pas, de troubles périodiques, etc. 


Si tel est votre cas, madame, 


graves en prenant immédiatement les 


qui ont la vertu de régénérer le sang, de retremper les nerfs 
et de soulager rapidement la femme que les fatigues journa- 
lières, les veilles prolongées et les inquiétudes maternelles 


ourmènent depuis longtemps. 
Bant les organes et augmentan 


donnent à l'organisme les forces nécessaires pour lutter effi- 
. cacement contre: 


Pouvreté du sang 
Retour d'âge | 
Troubles nerveux 
Maux de reins 
‘Palnitations de coeur 
Dépression 


prévenez des malaises plus 


En enrichissant le sang, vivi- 
t les forces, les Pilules Rouges 


Mélancolie 
Dérangement 
Irrégularités 
Chlorose . 
Douleurs périodiques 
Troubles d'estomac 


‘Après une maladie prématu- 
rée dont j'avais failli mourir, les 
forces étaient lentes à me revenir 
et j'avais à soufirir de toutes fa- 
cons surtout de ma digestion. 
Chaque fois que je mangeaïa c’é- 
tait la même sensation de masse 
qui demeurcit là dans l’estomac, 
m'enlevait l'appétit pour le repas 
suivant, génait me respiration, 
provoqueit des gaz, des envies de 
dormir, m’empêchait de faire mon 
travail, me rendaiÿ morose of en- 


CONSULTATIONS GRATUITES ous femmes, par lettres cu à 


1670, vue Saint-Denis. 


nes Evreavs, 


Een leniouro, de 9 cures du satin 


ÿ 
FA 2 » 
Eb SUIS TEMGROUE 
roir gècr, À 


@& En cenfe partouf, ou par 


SHQUE FRANCOAMÉRICAINE, te, 1610, Stebonts, Montréals 


Aotre médecin eot à votre disposition 


à 8 heures du ooûr (ezceptf leo dimanches 
réfgiouses), Vous cerez catiafailes des conocils qu'il vous donnero 
cou co dinpossible de vous coigner à meilleur mare 6, 


la pocte, 60 cous la boîte. 


Une trombe et un raz de ma- 
rée ont ravagé plusicurs pré- 
fectures du Japon 


Tokio, — Une trombe et un raz 
de marée viennent de s’abattre sur 
le Japon. Une pluie torrentielle, 
pousée pau un vont furieux, à inon- 
dé les villes, villages et campagnes: 
brisé les lignes télégraphiques ct té- 
léphoniques; détruit cinq mille mai- 
sons, blessé 2,300 personnes, causé 
la mort à plus de 600: interrompu 
toutes les communications de che- 
mins de fer; ravagé les champs de 
riz... 
proximativement à $10,000,000. 
Les endroits les plus cndomma- 
sès sont Kiushiu, Fukuoka, Nagasi- 
ki, Kumamota, ile de Kiou-Siou, 

On ne peut estimer maintenañt 
le nombre exact de pertes de vie. 
ajoute la dépêche, mais on sait que 
plusieurs mille personnes manquent 
à l'appel et que des dizaines de mil- 


le sont sans foyers, | 


ee  —————— j 
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Leurs Excellences le gouver-. 


Û 
sa 


neur général Willington et 


femme patrons des Clubs Ca- 
nadiens 


Ottawa, Leurs exrellences Île 
gouverneur général Lord et Ladv 
VWillingdon ont été nommés patrons 


Les pertes s’évaluent ” 


pour régler leurs différends inter- 
nationaux, et à leur dévotion à la 
cause de la démocratie. 


4: 
L'Espagne aura une assemblée 
nationale 


ë 


Madrid, — Un nouveau chapitre 
est commencé d'aujourd'hui dans 
l'histoire de l'évolution du gouverne- 
ment de l'Espagne, à l’occasion «ar 
quatrième anniversaire de l'avént- 
ment de Padministration militaire 
sous la conduite du général Primo 
de Rivera, premier ministre dictr 
teur, L'administration a été modi- 
fiée en un ministère semi-militaire 
mais opère sans Je parirment, 
place du parlement doit être rem- 
plie par l'assemblée nationale long- 
temps promise, dont Ja ranvocation 
a été décrètée par le roi Albher 
à la demande de Rivera, On croit 
que l'assemblée se réunira le 14 oc- 


]tobre, afin d'aviser L gouvernement fils 


au suict d'une nouvelle constitution 
et d’autres questions d'Etat, dont le 
budget. 

L'assemblée se réunirait deux fois 
chaque mois, 

HENDAYE, France, frontière es- 
pagnole, Jose Sanchez-(Gmorra, an- 
cien premier ministre et chei con- 
servateur d Espagne, aurait déclaré 


qu'il ira vontairement en ie situ | 


tot que d'accepter la nouvelle silua- 
tion politique créée parl a eonvoca- 
tion de Passemblée nationale de Pri- 


des “Canadian Clubs" à la session! Ê 
de la quinzième conférence annuel-} M0 de Rivrae, : 
ce. “Jed meure loval à mon roi, 
Calgarv, Alta, a été choisie come, ferme dansm a crovance en une Mo- 
me endroit de la prochaine assem-|narchie constitutionnelle, mais j'at- 
blée annuelle, [ 
actücl”, auraitd éclaré Guerra. 


et [res économiques. 
ide cette école est M. Henry Lau- 


L'assemblée a adon-itaugerai toujours le gouvernement | 


té un budget de $15,000,, c'est-à-di- 
re $3,000 de plus que l'an dernier, 
M E, J, Tarr, K.C., Winnipeg, 4 
été choisi comme président et M, 
4, Balfour, K.C,, Régina a été élu | 
vice-président régional de la Sas- 
katchewan. 


> 
a mme 1 me cms 


Un monument aux grands dé- 
couvreurs français | 


Niagara Falls, — Une campagne 
vient d'être inaugurée en vue 'éle- 
ver un imposant monument souve- 
nir à la mémoire du chevalicr Ca- 
veHier de la Salle, le père Louis 
Hennepin et les autres explorateurs 
franeais qui furent Les premiers re-| 
présentants de la race blanche à! 
fouler le sol de la région du Niagara 
et à entrevoir les cataractes. 


Position actuelle des partis en 


Chambre 


Ottawa, — La ‘victoire de M. 
Spotton, dans Huron (Nord) porie 
la force numérique conservatrice à 
#9 voix. Les partis se trouvent à 
s" partager les sièges comme il suit: 

Libéraux 119 


Conservateurs 89 
LU, (Alberta) 11: 
Progressistes .....-12 
Lib.-Progressistes 9 
Ouvriers ...... . 8 & 
Indépendants ... 2 
245 


La division électorale de Huron- 
nord était représentée au fédéral! 
par M JW. King, progressiste dé- 
cédé durant Ia dernière session. 
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Enchantés de leur voyage 


#e National Canadien revenus de 
Rome sont enchantés de leur voya- 
ge, 

Es se font un devoir de remercier: 


Les pèlerins du XXVe venus. del 


# 


nm  — 
Le Canada Français 


La grande  revuc universitaire 
québecquoise commence, avec ce 


mois de septembre, sa dixième an-; 


née, Succédant, en effet, au Par- 
ler français et à la Nouvelle France, 


dont elle est la fusion, elle accon- 
plit depuis neuf ans une oeuvre ad-| 
mirable, 


sent numéro, elle est encore bien 
vivante et plus que jamais elle en- 
tend mener féconde et opportune 
besogne, Cette première livraison 
commence par quelques lignes à 
l'adresse de Son Excellence Mar An- 
drea Cassulo, äciecaué apostolique 
au Canada, La rédaction promet 
fidélité et obéissanec au nouveau 
représentant du Saint-Siège parmi 
nous, , Puis, le directeur, M. Pabbé 
Arthur Robert, dit à S. G. Mar O- 


Si l’on en iuge par le pré-i 1 


nie ee = me 


la joie qu'a provoquée sa nomina- 
tion au poste éminent d'évèque at- 
xiliaire de Québec, Les fondements 
de l'autorité, suict traité par Mer 
LA, Paquet, à la Semaine Sociale 
de Québec, ouvre la série des ar- 
ticles de fonds. On ne pouvait 
mieux inaugurer cette première: Hi: 
vraison, Travail à. lire ct à méti- 
ter. Et les lecteurs auront une ec- 
“asion nouvelle d'apprécier le beau 
talent de Madame Blanche-Lamon- 
tagne-Beauregard en parcourant 
son Dimanche Gaspésien, poésie 
d'üne haute insviration qui nous 
révele tout lintetlint patriotisme 
de l'auteur, M. l'abbé Henri Si- 
mard, déjà si favorablement connu 
pour ses nombreux articles scicnli- 


de deux surticles sur Les suslèmes 
du monde et la gravilution univer- 
selle. Benucoup n'ont pas pu faire 
‘le dernier voyage de Ia Liaison 
Ifrancaise. Mais, pour s’en consoler, 
n'auront qu'à suivre attentive- 
ment de Québec & Victoria, M. lab- 
bé Joseph Ferland, lequel fait de 
ltrès justes et très actuelles obser- 
vations. M. l'abbé Ferland, qui re- 
présentait le Canada francais à ce 


| voyage, continuera ses réflexions le 
Sans doute, en ec! 


mois prochain. 
lmois de septembre plusicurs pa- 
rents se demandent où envover 
leurs grands garcons qui ont fini 
lours études. En feuilletant la re- 


leurs fils, à Montréal, une Ecole où 
se fait La préparalien aux, carrié- 
Le. Directeur 


revs qui a signé quelques passes 
spécialement pour eux, Et vien- 
nent après le Rapport pour l'an- 
née académique 1926-27 de Mer Ca- 
mille Roy ct Les Livres, * Comme 
d'habitude, la bibliographie est 
abondante et variée, Abonnement 
pour un an TROIS DOLLARS. Gr 
sier postal, 218. Université Laval, 
Québec. 


, SE ————— | 

PARIS, — Léon Givon a définiti- 

vement résolu de ne pas faire d'en- 

volée transatiantique en 1927 avec 

son avion “L'Oiscau Bleu”. 
Î 


NICE, France. —- Isadora Duncan, 
une danseuse américaine a été tués 
dans un accident d'automobile, E- 
le mettait à l'essai un auto neuf sur 
Ja Promenade des Anglais, Un couv 
de vent souffha, lui arracha du cou 
une longue écharpe, qui alla s’en- 
chevêtrer dans une des roues: de la 
voiture. La danseuse qui ne put se 
dégager à temps fut tirée dans la 
rue, Elle eut Je cou fracturé. 


"Hatl, 3 
NACRE 


We 


Edifice du Parlement à Québec, qu 


AUX 
ST es 


e visiteront les cexeursionnistes de ln 


mer Plante, tout le contentement et FE 


fiques, publie cette fois le =: 


vue ils apprendront qu'il v.a pour | 


Surviance Française an cour de leur visite dans la vieille capitale, en dé- 


tout particulièrement leur directeur 
spirituel Pabbé Albert Pin 


ie, de leur dévouement inlassable. 


ault, ct ecmbre, 
leur guide monsieur Francois Ho-: 2 


patient et éclairé et de l'horaire 


exact. Les Pèlerins remercient en- 
core Monscigneur Çurotte, Consul- 
tateur des Congrégations au Vati- 
can, Chanoine régulier de*Saint- 
Jean de Latran, Durant leur séjour 
à Rome il a bien voulu les guider! 
avec beaucoup de bienveillance ct: 
de profit pour ceux, jusqu’au pied 
du Saint-Père. 

Les hôtelleries de première clas- 
se, par l'accueil bienveïllant, la ta- 
ble saine et abondante, les cham- 
bres d'ordre et de propreté avec: 
l'eau courante, reposaient bien les! 
voyageurs de leurs fatigues. Par-! 
tout sur les trains, le service était: 
poli et empressé., les compartime®te 
ordinairement réservés et la table. 
excéllente. | 

Voyages de jour, repos la nuit, 
haltes appropriées, promenades et 
excursions en auto-car, musées et 
châteaux, restes des fumées de la 
sloire humaine, visites du monde’ 
profane et du religicux, mondes si 
pleins de vie, de mort, de résurrec- 
tions et d'attraits, rapides visions 
trop tôt remplacées par de nouvel- 
les merveilles artistiques et histori- 
ques, tout nous a conibensés au cen- 
tuple des fatigues et des ennuis i- 
névitables d’une pareille randon- 
née, à travers les monts, les vaulx, 
les plaines, les mers, du Canada à 
l'Angleterre, la Belgique, la Suis- 
se, l'Italie et la doulce France. 

Ainsi se sont déroulées devant 
nos veux et dans nos cocurs, Îles pa- 
ges de la Grande Histoire. 

Maintenant, rendus chez nous, 
nous remercions encore la Provi- 
dence de nous avoir guidés, proté- 
gés cet ramenés au “Canada, mon 
pays, mes amours”, dans le Canada 
français qui pratique tous les «- 
mours sacrés du sol et de la croix. 
Signée au nom du groupe des 

Pélerins sur le “Letitia”. 

Adrien BOIÆAU 
Joseph LAPOINTE, 
Edouard MASSON. 
| #9 
La [2 
Le nouveau président de la 


Société des Nations 


Genève, Suisse. — M. Alberto-N. 
Guani, ministre de l’Üruguav en 
France, a été élu président de PAs- 
semblée dela oSciétéd es Nations. 

Le Dr Guani a obtenu 24 votes 
contre 21 en faveur du comte Albert 
Menzdorff, d'Autriche, qui était son 
seul rival, M. Mineichira Adachi, re- 


de la lutte. 

L'oninion exnrimée dans les cer- 
cles de la Société est que l'élection 
du Dr Guani est un hanunage au dé. 


‘sir des Américains latins pour la 


paix, à leur pratique de l'arbitrage 


présentant japonais, s'étant’ - 


Aux pieds 


M. Ernest Bülodeau, directeur du 
voyage populaire d'Europe organi- 
sé par le Devoir rapporte dans les 
termes suivants’ l'audience que leur 
donna le Souverain Pontife Pie XI. 
est & la suile de la visite en dé- 
tail de Pimmense basilique de Saint- 
Picrre que le 
réuni aux environs de la Porte de 
bronze, par où l’on accède 


partements pontificaux. Un ieunc 


sroupe canadien s’est! 


{Cliché €. N. R.) 


ue a 


du Saint-Pêre 


croix pontificale. Nous étions Je 
cinquième groupe que visitait ainsi 
le Paye, depuis une heure environ 
mais «en dépit d’une certaine fati- 
sue évidente, l'accueil gu'it nous fit 
n’en fut-ni moins gracieux ni moins 
empressé., Se dirigeant tout de sui- 
te vers M, labbé Emerv, le Saint- 
‘Père invita celui-ci à le suivre avec 


aux ap-tles deux prélats de ia suite; et le 


ape commença de donner à bai- 


guide érudit et sympathique nous ser l'Anneau du Pêcheur à chacun 


était survenu dans la personne du 
Fr, Taché, des Péres du Saint-Es- 
prit, fils de M. de la Broquerie Ta- 
ché, bibliothécaire général du par- 
lement à Ottawa Aussi à l’aise,a- 
vec la langue italienne que dans es 
méandres du Valican, notre aimable 
guide noûs eut vite conduits à l'an- 
tichambre de la salle du 'cousistoi- 
re, où devait avoir'lieu Paudience, 
C'est là que is dames arborèrent 
la mantille noire de rigueur et que 
les hommes donnèrent. le dernier 
coup de poteu à léur.tenue.” Puis 
on vint ñous quérir, ‘car l'heure, 
midi quarañte-cinq s'approchait ra- 
pidement. : Des huissi Î 


fers courtois 
rangérent tout le monde:autour de 
la grande pièce aux -betles. décora- 
tions murales, dames d’un côté, mes- 
sieurs de lPautre. On obéissait non 
seulement avec bonne volonté nrais 
encore avec unc croissante émotion, 

M. l'abbé Emery, que le Saint Père 
avait fait mander dans ses appar- 
tements, revint tout ravonnant se 
mettre à notre tête; peu d’instants 
après un officier revêtu d'un costu- 
me soyeux entre dans la salle et 
vint s’agenouiller à quelque distan- 
ce de la porte d'entrée. C'était 
nous enjoindre d'en faire autant, 
ce que nous fines un instant à pei- 
ne avant l'entrée du Saïini-Père, qui 
arriva entouré de quelques nerson- 
nes, simple et paternel dans la ma- 
jesté de sa robe blanche et de ln 


des pélerins du Devoir, en commen- 
eant par les membres du clergé, MM. 
les abbés de Varennes, Allard et 
Gagnon. A tous ct toutes le Saint- 
‘Père donna sa main ct l'anneau à 
baiser, cérémonie assez longue cet 
qui se passa dan$ un silence ému et 
reconnaissant, Puis le Pape vint se 
plaeer à la tête de La salle, et, rem- 
-plisant notre espoir, voulut -bien 
nous adresser la paroles en un fran- 
çais impecéable et sur un ton. de 
paternelle. bonté. “Nous accordons 
de grand -cocur, disait Sa:Sainteté, 
une bonne bénédiction à.vous tous, 
nos enfants du lointtin’ Canada, qui 
avez franchi courageusement ces 
Jongues distances pour venir vous 
prosterner aux pieds du Père com- 
mun de tous les fidèles, Nous Pac- 
cordons aussi à tous les vôtres res- 
tés Jä-bas, ainsi qu'aux malades, aux 
enfants et à tous ceux qui vous sont 
chers, En un-mot, Nous implorons 
la bénédiction de Dicu sur toutes 
personnes et toutes choses de votre 
—ct de notre—cher Canada”, Ces 
derniers mots étant soulignés nette- 
ment ei fortement — “et de NOTRE 
— cher Canada”, par la voix douce, 
ferme, et bien timbré de S. S. Pic 


XT, voix qui se fait entendre dans 
toute l'étendue de Ia basilique vati- 
cane, pouvant contenir 75,000 per- 
sonnes, à l’occasion des grandes cé- 
rémonies, 
Puis avant chanté brièvement les 
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Chirurgion do Piôpital aë et Fabrique 
No. G meadant la Guerr 
1925-1010. . 
Es-Chirursien Spécialiste pour 
Malases de fn fonuuo, Hôtel. 
Dicu, Université laval 
Chirurgien décoré gare Île Go: 
| veornemeont Français pendant 
: la guerre, |! 
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, 4 Le GUAY 
Constructions par ecntrat 

“Contracteur de la nouvelle addition du Cou- 


ïcillour imalériel, lo moiïtteurl 
auviage. 


vent de Gravelbours et du Scolacticit de 2801 Princo-Albert 
chret,  — | 
GRAVELDOURE, + » »« BASK |, PR 
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POUR VOS TRAVAUX DE 


AINGTTOVAGE ot de TEINTURE 
adressez-vous à 


HENRI MELIS 
48, ièmo RUE QUEST 
Téléphone 2821 
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Impressions 
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Que tous les amis da “PA 
TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler quo 
nous disposons d'un bon 
atelier d'imprimerie tou- 
Jours à loue service, que 
nous publions ‘les annon- 
ces honnêtes et quo fou 
ce qui vient par ces BEFVi- 
gs favorise la diffusion 
e l'unique journal franc 
çais do Île Saskatchowan. 


SASK. 
SR PS 


DE 


fS TE 


CHARPENTE 


Matériaux pour 
Constructeurs 


Bois.Charbon 


PRIX RAISONNABLES. 


Confiez-nous vos travaux || 
d'impression et vos 
Annonces. 


SEE SR ERAREEMREREELS 


J. P. DESROCHERS 
Entrepreneur en Construction 


h * Contracteur du Couvent Ste-Thérèse, 
| H Tisdale et du Couvent de Leipsig, Susk, 


10747—93ème rue, 
EDMONTON - - 
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LIVRAISON RAPIDE 
de la 
North Star Lumber 


Co., Limited 
Princc-Albert, Suok, 


COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé par les 
PERES JESUITES 

ct agrégé à l'Université Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à base 
française, conduisant aux degrés de 
bachelier et donnant accès à toutes 
les carrières, saccrdoce, droit, médi- 

eine, etc. ° . ° 
COURS COMMERCIAL en anglais, | 


tennue des livres, clavigraphie, sté- | Télé hone 2245 
élépaonc 424 


nographie, etc. Collation de di- 
.J. P. HEPBURN, Gérant. 
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D'où. vient la bonne qualité, 


plômes d’affaires,” 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial. 
Adresse: Rév. Père RECTEUR 


ceAlhont Etg | 


. Collège des Jésuites - JE É : 
EDMONTON - a ALTA, |E Th : Jr 
paroles latines qui précèdent la bé-f} n 


i è i Î ! 4 
nédiction, le Saint-Père fit descen- {} Gr. imiteé 
dre celle-ci sur nos fronts penchés, |} JU, ! 
poser dés foaltreo à 


! 


sut nos cocurs émus de reconnais- 
sance et d’attachement envers Sa verandah, nous foronc 
personne auguste. Alors il se diri- _ a 

sea vers la porte avec sa suite, Cha- 11 pour VOé 
cun le suivit des veux et sans oser 
Pacelamer à haute voix, 


j 

j 

1 ! , nOS aD-|}] magasin et do buresm 
plaudissements discrets _ 


Nous rofatsons Îes blon« 
chers et tonten esnèces de tra- 
vauz do monnisorlo ou d'Sb6- 
nisteri®, . 

Téléphones 
Jour, 4278 ‘Net, DA 
EN 


ce dont le Saint-Père voulut bien 
nous remercier d'un dernier #este 
souriant, se retournant à demi avant |f 
de passer la porte. L’audienec se li 
trouva close, nous laissant un im- 
uérissable souvenir. . 

Disons vour terminer qu'à cenx 
qui avaient déià eu l'honneur de 
lapercevoir il v a quelques années. 
S. S. Pie XE est apparu un peu vicil- 
li, quelque peu amaigri, sans doute 
par les lourds soucis de sa charge, 
encore alourdis depuis quelques 
mois par certains événements sur- 
venus en Europe et ailleurs, Mais 
le prélat alpiniste conserve toujours 
sa robuste apparence et promet de 
conduite encore longtemps, grâces 
à Dieu, la barque de Pierre dans 
les eaux agitées qui Passaillent sou- 
vent, 


Le M ET 
EEE 


A 


prêtres, nos religieux et religieuses. 
nos parents, nos amis, OS, écoles, 
notre presse catholique, afin que 
nous devenios tous, Sinon des mat- 
tyrs, du moins des défenseurs ct des 
confesseurs de la foi. Pourquoi ne 
pas demander une bénédiction spée 
ciale pour l'obtention de la justice € 
de la'paix? : | 
Voila donc, ‘Très Saint-Père, les 
raisons pour lesquelles nous mois 
vrésentons devant voire Sainteté, a 
vec a ferme assurance que votre 
bénédiclion nous accompagnera 
toujours, Nous ne CEsserons, en ee 
tour, de prier pour Votre Perso 


LA es 4 
Lx] GO k | 

La belle adresse que M. l'abhè 
Emerv, curé de Paincourt, Ont, ct 
‘directeur spirituel du voyage, pré- 
senta au Saini-Père se terminait . C L, 
comme suit: . ne, Auruste, afin que Die fai dus 
, Très Saint-Père, nous Vous de-[à établir le règne du Christ ui 

mandons de bénir nos évêques, nos "tous Îles ecetirfe 
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IT. — Requéle ainbitious Je des fils 
de Zébédée 


(s. Mt. XX, 26-25; S, M,, X, 35-45.) 


‘Ce fut alors que lu imère des Fils 
de "Zéhédée S'approcha de Jésus e- 
vec ses enfants, île se prosterna 
dant luf, pour lui adresser une 
supnlique: 

PEue veux-{u?7” Jui dit-il, 

“__Oidonnez, répondit-elle, que 
dans votre Royaume et dans voire 
gloire, mes deux fils que voici siè- 
gent, lan. à voire droite, l'autre à 
votre wauche.” 

Jacques «ct Jean, s'approchant à 
Jeur tour, ajoutérent: 

“Maitre, nous voulons que vous 

assiez pour nous tout ce que nous 
vois demanderons.” 

Que voulez-vous donc que je 
fasse pour vous?” demanda Jésus, 

_Que l'un de nous soit assis à 
votre droite et Pautre à voire rau- 
che, dans votre gloire.” 

“_Vous ne savez ce que vous de- 
mandez! leur répartit Jésus. Pou- 
vez-vous boire le calice que moi mé- 
me je dois boire, et recevoir le bap- 
iéme qui n'est réservé?” ‘ 
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Médecin-Ciicurien 


Des Hôpitaux: de Pario 


Téléphone 200 


k d. & MaelSAAG, LA LES et de New York + 
| Arocat, Hotatsa Di, 3. BOULANGER 
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FRIRGES ALECRT, SAS 


MEDECINET CHIRURGIEN 
"Spécialité: Chirurgie abdominale 


Traitements par le Radiumn 
Lahoratoire de Rayons-X RDMONTON.ALTA. 


a à ee 


Médecin-Ghirurgien Dentiste 


Licencié pour le nominion, Etats Unis et Angleterre, 


W. A PLOURDE, MD. 


M.C.P. &S,, Lic, G,M.C'U.K, (Cum Laude) 
De la Cliniquerdes Mayu, + 


Membre à vie du Club Médical Mayo, Rochester, Min. 


Téléphone 2722 


DR, CHAS C. CLERMONT 
DENTISTE 


Coin de la Scartlh et {7ème Ave, 


%—Nous le pouvons!” dirent-ils, Spécialités Diagnostic, LEBRET, SASK Au-dessus dutThéâtie Capitol REGINA 
‘_Oui, vous boirez mon calice, et : ———— none 
vous qe baptisés de mon bapié- 
me. Quant à vous faire asseoir à à abat TO Architecte 
ma droite où à ma gauche, ce n'est Artiste-Peintre \ 
point à moi de ous Paccarder. Ces |, FREDERIOK J. O’LEARY, D. Sc 
places seront le.partare de ceux à —  ., * 
qui mon Père les a destinées.’ ‘ / GASTON LATTER | Univernité MeG M 
Les dix auîres étaient ‘indignés os ARCHITECTE LICENCIE 
contre les deux frères de ce qu'ils LAFLECHE, SAKATCHEWAN 211. Widun Lodge 
venaient d'entendre. Jésus les fit RE GIMA, SASK, 
venir auprès de lui: . , . . 
“Vous.le savez, ieur dit-il, ceux qui # SERIE Tableaux Arias | Jehn_P_Oflenes, Surintendant den Constructions 
paraissent régner ‘sur les nations TT 
dominent sur elles, et les grands 77 
commandent impéricusement au Avocat et Notaire Médecin 4 


peuple, FN n’en sera pas ainsi parmi Montréal, 


vous. Qu'il vous serve, au contrai- 
re, celui qui voudra être le plus , 
grand au milieu de vous! Qu'il de- nadicn National qui les mènera dant Québec, 


La croix lumineuse ér ixée. par Les soins de ln Société Saint-Joan-Baptiste de 
Elle se dresse sur Ile sonnmet 


t du Mont Royal et les voyagcours de 


la Survisance E ranenise bourront la voir à l'arrivée Qu train spfcigl du Ca- 


(Cliché Canadicn National) 


DK. ANT. GREGOIRE, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
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(Ci devant du Title Guarantre and Trust Company 


ONDE PROF ESSIONNEL. 


qne - à » UÉrUE de La Palisse | 


PPS. FerrE F 


, 
p pd 
# LP DS 


FC 


Avocat 
ADRIEN DOIRON, B. À. . 
Avocat, lracureur et Notalce 
VONUA, SASE, 
Médecin-Chirurgien 


Rxelnterne de l'Hôpital N..D, Montréal, des hôrheon | 
de New.York et Chicago, 
Dr. J.-P, DESROSIERS 
Médecin Chtrurgten 


Chirurgie et maladies do la teinmo : 
Bureni.-201, Editice CPR. 
Rénitence, HR, Spadina Crencent Ent, 


SASKAT OON. SASK, 
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Médecin-Chirurgien 


Ù DR. P. & LAVOIR 


Médecin Chirurdion 
,  €ss Mopiinur ds Chisags } 
Trafic electrique ct cum capes | 
ultre-ctetsce, | 


FONTRRX, RATE, 
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Avocats et Procureurs 


LAVERY & DEMERS 
AVOCATS LT PROCUREURS 


Éienne l’esclave de tous, celui qui 
voudra être le premier (a)! Ainsi 
a fait le Fils de PHomme. Il n’est 
pas venu pour être. servi, ais pour 
servir, et donner sa vice pour la ré- 
demption de tous.” 


NOTE 

(a) L'autorité, dans la sainte E- 
glise, est avant tout la participation 
à l'amer calice du Seigneur, Ceux 
qui sont obligés de recevoir ce re- 
doutable dépôt ne lPaccepteront 
qu'avec crainte et tremblement, par 
obéissance, et pour le pur amour de 
Dieu et des âmes. Loin de s’en nré- 
valoir pour dominér sur leurs frè- 
res, ils devront se considérer com- 
me les serviteurs et les derniers de 
tous, prêts à tous les dévouements, 
à tous les” sacrifices, à toutes les 
morts, we | 


À la Semaine Sociale, 
Li Ld «“ 
L'autorité à l’honneur 

La Semaine Sociale de 1927, qui 
s’est tenue à l’Université Laval du 
mn au 3 septembre, sous le patrona- 

e de S, G. Mgr Rouleau, O.P, ar- 
Ehevéque de Québec, et sous la di- 
rection du KR, P. Archambault; SJ. 
a élé la semaine de laatorité, Dans 
lére. d’émancipation où nous vi- 
vons, il est rare que Pautorité soit 
à pareille fête, Aussi, il faut louer 
le P. Archambault d’avoir ainsi con- 
centré l'attention du public. cana- 
dien pendant toute une semaine sur 
celte notion capitale, pierre angu- 
laire de l'ordre social, La presse, 
en faisant écho aux solides ensei- 
gnements des conférenciers de 
Semaine. Sociale, à  considérable- 
ment élargi le champ de la bonne 
semence, Rarement service de Du- 
blicité d’ un congrès d'études sociat- 
les fut aussi bien organisé que celui- 
à. 

Svnthèse vigoureuse cet ordonnée 
l’enseignement doctrinal de la Se- 
maine Sociale est parti des princi- 
pes immuables pour aboutir à main- 
tes conclusions d'ordre pratique, 
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dont Papplication he peut-être 
qu'heureuse pour la société cana- 
dicane, Les principes ont été ma- 
gistralement exposés par d° ‘éminents 
docteurs. Dès le premier. jour, Mur 
Rouleau et Mgr Paquet‘ donnaient 
aux congressis{es l’enseignement fon- 
damental sur Porigine et. la nature 
de l'autorité, A la lumière de cet- 
te doctiine, le P, Archambault dé- 
finissait avec justesse, ct non sans 
vigueur, Ia crise actuelle de Pauto- 
rité et le hesoin urgent de soutc- 
nir ct de défendre cette grande for- 
ce morale sur laquelle repose la so- 
cicté civilisée. Ce fut ensuite une 
sérig de lecons sur le rôle et Faction 
de l'autorité dans la famille, dans 
la société, dans l'Etat, etc., données 
par des conférenciers distingués, n° 
vec des applications pratiques ét 
parfois suggestives, qui rctinrent 
Pattention des “auditeurs de plus on 
plus nombreux jusqu'à la fin de la 
semaine, brillamment terminée par 
la belle conférence ‘du 
Chapuis sur la Papauté et l'ordre in- 
ternational, ct par la remarquabie 
allocution ‘du président d'honneur, 
S. G. Mgr Rouleau. ‘qui définit admi- 
rablement lautorité chréticnne, 


Cette belle semaine d études 


Ca- 


FRS CHEZ NOUS 


Une journée eucharistique 
Montréal. “La paroisse dé Sain- 
te-Julie de Verchéres vient de cé- 


lébrer: par une journée eucharisti-| 


que le .75ème anniversaire de ‘sa 
fondation. La journée eucharisti- 
que avait été préparée par un tri- 
duum solennel auquel prirent part 
presque tous les paroissiens, 


Au nombre des six curés qui sel]: 
sont sucédés à la cure et qui sont 
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. Le livre, de piété. par excel- 
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:Ce”livre fait suite au Petit 
Missel Très. pratique pour les 
personnes de 12 à 90 ans 

“Prix! 60.50 Funité. 
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Billes, Canadionnes- françaises 
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sénateur, 


= = ER 


SEEN ET Se 
LES NOUVELL | 


À oem SE 


: 
à 


5 “PéTie. de.France”, de a compagnie 


s ‘qu’ lv a à bord de le de Fran- [dictin, à lubbave de Lophem, en 


l'St-Finnan et 


de la Cité de New York.) 


tholiques a été honorée de la pré- Attention toute spéciale sux collections et 


sence des chefs de l'Eglise et des 
chefs de PEtat, Elle a groupé au- 
tour de sa tribune des représentants 
de toutes les classes de la société. 
sans oublier d'aller porter la bonne 
parole chez nos braves ouvriers, 
montrant'ainsi qu’elle poursuit une 
ocuvre d'entente et de paix sociale 
à base de vérité, de instice et de 
charité. La note dominante de tou- 
te cette Semaine Sociale fut Pexcel- 
lence de la doctrine, Mgr l’archevè- 
que de Québec en à chaleureusc- 
ment félicité le P. Archambault et 
ses collaborateurs, qui ont raison 
d'être fiers de leur succès, 


Antonio HUOT, Ptre. 


L Semaine religieuse de Québec, 
8 septembre 1 


* Nota, — Le.compte-rendu de cet- 
te Semaine — un fort volume in-8 
d'environ 400 pages paraîtra 
dans quelques mois, Il se vendra 
$1,50; franco, 81.75, Ceux qui en- 
| verront aussitôt leur souscription. 
soit au secrétariat des Semaines So- 
ciales, 90 rue St-Jac us Montréal, à 
So. Québec.” recevront. le vo. le gardèrent: queltrue temps prison- 
,- , nicr. Vicairk à. Notre-Dame des 


Jume franco pour #1.50, _ |Victoires.-ef8835; "devint curé de 
ons Saint-Georges, dé:la. Villette, en 
°1895, et de Saint-Picrre du Gros- 
Caillou, en février 1889. IL était 
protonotaire apostolique depuis le 
1er juin 188. Ælu au Consistoire du 
4 décembre ‘1899, évêque de Tar- 
Dés, il fut sacré à Saint-Sulpice de 
>aris, par le nonce, Mgr Lorenzelli, 
le 22 février 1900, et intronisé le 15 
Jos. Thüoret, (1852- mars suivant, il succédait ? à Mer Bil- 
1876), Camille Daignault, (1876- Jière, 
1904); J.-B. Jobin, (1904-1910): J.-, En décembre 1925, à la suite d'u- 
IA. Bertrand, (1910-1918): À. Les- ne première atteinte de la maladie, 
:sard, : (1918-1925); J.-C. . Coursol, i} avait obtenu pour  coadiuteur 
(1925-), les deüx. prentiers sont Myr Poirier, qui lui succède sur le 
morts à Sainte-Julie et dorment leur ;trône épiscopal de Tarbes et Lour- 
| dernier .sotmmeil sous les dalles du des, 
sanctuaire en attendant le jour des 
justes rétributions. 
l Ils ont été ces vaillants apôtres de 
a première hçure que Je Divin Mai- 
itltre envoya-travailler à sa vigne. 


Arpenteur--Géomètre 


J. E. MORRIER 
ARPENTEUR=GHOMRTRE 

891, ZMmo Res Qusst 
Téläphose LES 

FRINCR-ALBERT . 


{ 


RP 


J. E. LACOURCIERE 


de l'autel de la bicnheureuse Ber- 
nadette, 

Mgr Francoi-Xavisr Schocpfer 
était né à Wettoishcim, diocèse del 
Strasbourg, le 22 avril 1844, Hi a-! 

vait fait ses études au collège Stu- 
nislas, et à Saint-Sulpice, à Paris. 11 
fut ordonné prêtre en 1866, devint 
tout aussitôt secrétaire particulier 
de Mgr Darboy, poste qu’il conser- 

va jusqu'a la Commüne de 1871, Les 


ET AILLEURS =, 


NM les abbés 


1%: — 


Le Mexique fait main-basse 


sur les biens d'Eglise 
re “M Mexico. l'Eccelsior papports 
ue depuis la nationalisation des 
ÎLo cause de Mgr de Mozenod églises. le gouvernement s'est em- 
——— paré de propriétés valant 50 mil- 
Eile est ‘en très Donne voie, di-HHions de dollars. Une partie, d'une 
sait dernièrement le R. P. Postula-| valeur approximative de $35,-000.- 
La confiance grandit cha-1000. en a été remise aux autorités 
paroissiales. Le reste est détenu 
par d’autres personnes. 


| teur, 
que jour, .on signale de nombreuses 
grâces obtenues par: lintercession 
.de Mgr de Mazenod, voire même un 
vrai miracle de guérison qui vient 


La censure est levée au 


‘de faire Pobiet d’une enquête. Mexi 

| _O Jésus, nous’ vous:en supplions. exIque 

-par Marie Immaculée, faites que —— , 
bientôt rayonne sur son front lPau-| Mexico. — Par ordre du prési- 


réole des Bienheureux, dent Callès, la censure des messages 


LE télégr raphiques a. été levée, On ne 
donne pas d'explication mais on 
$. G. Mgr Gauthier est parti) croit que l'interdit a été lé ë Ja 
suite des protestations de la es- 
pour Rome tern HA elegraph Co, qui allé- 
m1 onda guait de lourdes pertes, La censure 
“Montréal. — Sa.-Gr andeur Monsei- était en vigueur depuis l'attaque du 
gneur Georges: Gauthier, archevèé- train de Guadalajara, le 21 avril, 
que - administrateur. de Montréal, É RTS 
,sest, embarqué.le 10, à bord de ° 


Ecue-de-France”. Un ambassadeur de Chine se 
énérale ansatlantique. C'est Ia $ Sat 
nouvelle que nous avons appris, de fait religieux 
source officielle, 

Monseigneur Gauthier a célébré 
dimanche, le 11, la messe dans l’uni- 
, que ésdlise flottante au monde. celle 


Bruxelles. — M, Fou ancien am- 
bassadeur de Chine en Europe, 
vient d ‘entrer comme novice béné- 


Belgique, On sait que M. Lou avait 
fait don à Pie X1, en hommage, de 
ses décorations les plus précieuses, 
la Légion d'honneur ct un Ordre 
Chinois, . 
M. Lou a commencé sa carrière 
diplomatique, il v a trente ans. At- 
taché à l'ambassade de Saint-Péters- 
bourg, puis ambassadeur à La Have, 
il fut rappelé en Chine comme pré- 
sident du Conseil et ministre des Af- 
Alexandria, — Sa Grandeur Mgr i faires étrangères. Nomimé direc- 
Félix Couturier, M. Pabhé J. JE Mae teur de l'Ecole des diplomates, on 
donnell, curé de la cathédrale de}, retrouve à Versailles où il signe 
1 M, Richard Travers se le traité au nom de la Chine, Il a 


ec” 

On croit que Monseigneur Gau- 
thier se rend à Romce.pour faire la 
visite que chague «archevêque doit 
au pape à tous les cinq ans. 


Mar Couturier en route pour 
| Rome 


CE 


BAG, 


communards se stisirent de lui et” 


aux 


successions dans toute la Saskatchewan, 
PONTEIX. SASK 


DR. 


“Lying-in 


Eee ne eme pomme 


| 


12,Editice MeCallum Hill, 


3.7. COLLINS 


Ex-lnterne de} Hatel Dieu de Kin 


CE seems pe 2 -qncepreeenontoreeemenceongegenre d 


Matadies den Poumons et du Coeur, 
» 


REGINA, SASK. 


Médecin-Chirurgien : 


B.A. 


sion et de F'Eôpital 
tk 


‘de Net 


WAKAW et DOMREMY, SASK. 


te mn 


L'apostolat dans le vicariat du Keewatin avant son érection. 


3 


Au Lace Canot 

Au Lac Canot dans 1e autres des- 
, scrtes comme à lPile-t-1a-Crosse, 
‘Ja vie s’'écoulait paisiblement lors 
qu’en 1885 lors de Ja rébellion des 
liméètis de l'Ouest tout le nord faillit 
être botileversé, Riel, chef des mé 
Us, avail fait appel à ses comp: urio- 
tes de le à Hi Grosse, Il avait mé- 
me ordonné de se servir à même fes 
magasins de Ja compagnie si be- 
soin il v avait, Aprés avoir pris 
connaissance de ces déterminalions 
le bourgeois couvoqua le Père Ha 
het, supéricur et ses propres coim- 
mis pour tenir conseil de guerre, A- 
près une courte sé unce il fut décidé 
due lui-même, pères, frères, reli- 
gicuses et enfants iraient se réfu- 
gier sur une île lointaine, où ils se 
rendirent tous aussiHôl, Trente- trois 
longs jours s'écoulèrent ainsi dans 
le trouble ct l'inquiétude, La ré- 
bellion terminée, les fugitifs ro 
viennent à leur plac e respective, 
Les Métis de PEe à la Crosse n'a 
vaicnt fait aucun pillage et se mon 
trérent attachés à lcurs missionnai- 
res comme par le passé. Quelques- 
uns seulement se disaient Îes proté- 
gès de Riel mais plus par er: inte 
que pis conviction, Aussi changé. 
rent-ils de conduite lorsque leur 
prétendu chef fut fait prisonnier, 
Les soucis ct les inquiétudes ne fu- 
rent donc que momentanés et les 
missionnaires continuérent leur 
ocuvre de dévouement ct de sacri- 
fice, 


Le distriel dt Cumberland 

A PEst du territoire de Ple à 
la Grosse se trouve un autre district 
non moins htmense mais qui n’a- 
vait pas été favorisé autant que Je 
premier au point de vue religieux, 

Eu effet, le discriet du Cinnber- 
land qui comprenail la mission St- 
Picrre du Lac Caribou et les fu. 
tures missions du Lac Pélican et du 
Cunmberland'avec leurs filiales était 
on 1868 aux mains des protestants 
si on excepte Ja pénible mission du 
Lac saribou. Les ministres de 
l'erreur avaient pris ces pauvres {n- 
diens duns leurs filets: heureuse- 
went que plusieurs devaient leur é- 
chapper. 
La foi an Lac Caribou 

La mission du Lac Caribou fon- 
déc en 1861 comme nous Pavons vu, 
a été longtemps à vénéler, Mar Gran- 
din dans une visite qu'il v Fit en 
805 avait même menacé de rame 
ner ses missionnaires si les fidèles 
ne voulaient pas mieux profiter de 
leur présence, 
Le Pére avant obtenu fa permission 
de rester, continua son dur labeur: 
ce n'est que cinq ans plus tard en 
1875 qu'il eut la consolation dé faire 
entrer au bercail la plupart de ces 
Dénés, Leur chef qui lusque là a- 
vait résisté à la grâce entr aîna tous 
ses subordonnés par sa conversion. 


L'He à la Grosse avait été le cen- 
tre des missions do l’ Extréne. Nord, 
Le Lac Caribou le fut Dour colles. 
du district de Cumberland, C'est 
de que partiveut les Pères Bo-! 
nall et Paguette, Le premier en 1876 
pour Lac Péliean cl le scecud en 
1878 pour Cumberland. 


Au Lee Pélicau 


Les Cris du Lac Pélican firent Ja 
consolation du Père Bonalt pres- 
que dès son arrivée, I Pavait co- 
pendant gawné pour ainsi dire pur 
son atidace et sa bonne foi. Un soir 
que le grand sorcier Siwapp ten. 
tait la guérison d'un autre sorcier 
malade, le père Ronald ne craignit 
pas d ‘aller auprès de leur loge el 
aprés Îles avoir priés de croire en 
Dieu il défia teurs démons de lui 
faire aucun mal, Le soreicr, que la 
présence du prêtre incommodait, 
sortit de sa tente et cria en intor. 
pell: AE “Toi Francais, Eu ne verris 
pas les feuilles jaunes de cette an- 
née.” furieux contre le prôtre ct 
annonçant sa mort à bref délai, il 
s'éloigna avec ses gens, Le pauvre 
sorcier que SIW#pp avait voultt gué- 
ris iMourait auclques jours aprés, 
Le Père Bonald s'était rendit à son 
lit de mort, ais ne pul le préparer: 
sa haine du pére était trop vivace, 
Siwapp devait te suivre peu après 
dans la tombe. Au comme ncemetit 
de septembre, il se rendit auprès du 
père Bonald. I avait les veux, les 
dents et les ongles tout jaunes. Le 
père le voyant dans ce triste état, a- 
ment au concours de ses membres 


près lui avoir serré la main lui de- i 


manda s'il était malade, Oui, de 
répondre Pancien sorcier, et ic! 
viens Le, demander des médecines. 
“Si jen avais, dit le père, ie Pen 
donnerais, mon pauvre Siwaph. 
Mais toi fu dois savoir te soigner, 
homme de médecine”, Pi tout a- 
bandonné,  reprilil vivement”. 

Mais pourquoi? --Pour me faire 
chré tien, Le pére voulut donc l’ins- 
{ruire des vérités de bn religion 
mais Je pauvre mi: aheureux était 


tout à fait insensible à tout ce qu’il sept ans, fonder Poeuvre d'une ! 


pouvait fui dire, 1H s'éloipina 
out ut au bout d’une semaine. 
C'était une punition du bon Dieu. 


et 


H avait prédit que le pére ne ver-flique du Kecwaltin: jai nomme 
ait pas les feuilles daunes de cette [Père Ovide Charleboïis, 
année el c’est Juiméme qui trépas- Père : 


sa «vaut le moment fixé, 
Les débuts difficiles 


Le divin maître des âmes qui saiffne coeur d’ apôtre brûlait de 5e 


tirer le bien du mal, s'était servi 


de Ja mort de ect homme pour la la construction de deux églises. 
ses compatriotes, Ces {première qu'il éleva fut celte 
rs craigni dent Je vieux Si-{Pakitawagan et la seconde egil: 
“ause n ‘approchaient Fort Nelson et ici à cut la con: 
mais après sa mort{tion de mettre cette mission 


conversion de : 
dernie 
wWapp et pour 
pas du pére, 
les conversions abondérent non seti- 
lement au Lac Pélican mais encore 
à Pakitawa gun, situé sur les bords 
dit Fleuve Churchill Quelques Cris 


0 
Boi Maritime ,Coimerciale, Civile et Crininelle, 1 


ennemi e s 


DETENTE Sen En 


Page d'histoire apostolique 


1, rue Stjacques, MONTREAL 
Ts Harbour HURATIS 


À LOUER ou 


d dl 


du Fort Nelson, poste à à à 400 mil 
VEst du Lac Péhiesn voulniont 
faire catholiques. Le Père Bo 
sv rendit pour nt première foi: 
1883, mais des débuts furent f 
cu un ininistre méthodiste 
dant en cet endroit, prenait 
les movens bons où mauvais 1 
savder ses adeptes. Au Cumi 
and, où le Père Paquelte était 
il résider en 1977, les sutivages ta 
irent les ministres pets à port cti 
rent consoler le Pére Lecog qi 
vait remplacé Le premier réshi 
on 1778, I en fit ainsi dans, 
deux filiales de cette mission, 
as, qui devait étre si bupor, 
plus lard était en co temps-l de 
icau-fort de Phérésie, Un P. 
sieur Darveaux v avait été tut 
1843, Le Père Gasté Pavait v 
en 1874 mais ce nest que plus 
que ces gens recônnaitront leur 
reur,  Grand- Rapide, sur Îles b: 
du Lac Winnipeg élait un postet 
résidaient quelques métis. Ces 
niers se converlirent aussi pe 
peu, La foi était donc impla 
duus ce distriete Que de dés” 
ment a fallu de da part des 
res pour ramener ces âmes dati! 
voie de la vérité. Sie nombre: 
ces apôtres avait été nombreux ‘ 
core, mais on 1777 il n'y avait 
Lrois pères dans tout le district 
au Lac Caribon, un au Lac Pét- 
et ui tutre au Cumberland. Au: 
d'eux ne recalail devant de 
voir, Hs 11 avaient qu bag: 
conversion des mes, Aussi 
Grandin fut grandement con: 
dans la visite de ce district en 1 
C'est dans eotte visite qu'il ini 
mission du Lace Pélican, dédiée 
que han Sacré. Coeur, sous lat 
teelion de Sainte-rertrude, 
‘ause de ce changement était 
proximité de deux missions déd 
au mème titulaire dans le vicari 


Arripée du R, P, Ovide Char- 
lebois, OM 


L'année 487  esi rem: AUGE à 
pour | italie de ce district en : 
tieulier et surtout pour celle du 
tur vicariat du Kecwatin. { 
larvivéce d'un ietne père qui de 
longtemps révant à l'év angétie ' 
des sauvages devait consacrer : 
ans à cette oeuvre, remplit la ce 
ge de principal d'école prets 


ne presse dans l'Ouest et er 
ceindre 1 la mitre, devenir AUS 
3érénice et premier vicair ap 


Ce je 
se mit à l'étude de la bats 
crise dès son acrivée au Lac li: 
“an ot il était envové pour étre i 
xiliaire du Père Bonald. Mais ce 


vouer pour les âmes. I débuis 


di 
sante sous la protection de la : 
Vie rée, en la nommant “L’As5o: 
tion” en souvenir de son Aliua 
ler, {à suivre) 


LA Guaz, Graveñi ours , Se 


COUVENT JÉSUS MARIE 


&g 5 GP 
$ PTT 


GRAVELBOURG, SASK. 


cure ds l' “établi ssemel 


s{rins qui assistaient à 


sont embarqués à bord de PEmpress 
of Scotland, vapeur du Pacifique 
Canadien, à Québec le mercredi 7 
septembre. Is se rendent en An- 
|sleterre et de Lx à Rome, 


am memes ER 2: 


Mer l’évêque de Lourdes est 
À F 
ich? ane mort à 84 ans 
nes mis 
Île an Lourdes, — S. € Mer FX 
de 18 Schacpfer, évêque de Lourdes, est 
neo £B décédé le 24 août dernier à l’âge 
enice. Blde 54 ais. 


Le 27 apût, Mar l'évêque de Tar-| 
“%ihes et Lourdes, prenait encore la 
parole devant les milliers de pêèle- 
l'inauguration 


terminé sa carrière comme minis- 
tre à Berne et t délégué à Genève, 
Frappé par la mort prématurée de 
son Énause — une belge, — il avait 
quitté la diplomatie, il v «a quel- 
ques mois. 

il vient maintenant de se don- 
ner fofalement &ä Dieu. 


ee 
HAE 


La population de Montréal 


Montréal. — £a population 
Montréal et la banlieue est de À. 
129,783 anproximativement, tandis 
que la cité de Montréal pronrement 
dite a une population de 969, 839 à- 
ICS 


Queer D HD ED ON ED NE NEED ED UEDNIEDIEDUED UE LEDN CON ED NI CHUMOIEDISH ENONCE LS LES VED I EE 1 CD CD ED ED ESS 1 


Cloches d'Eglises et de Communa 


de la Célèbre Fonderie Paccard, de la Haute-Savoie, Fra 
Machine à carillonner au moyen d’un clavier électrique, 


Machine à sonner ‘automatiquement lé Cloches à In valéo 
AGENTS-GRNERAUX POUR L'AMDRIQUE DU NORD 


C. EMILE MORISSETTE LIMITÉE 


236 QUE LATOURGLITE QUENT 


Lee meme CNE TELLE CE UIÇEN ENS IE LES PESTE) remettre meet DES es COR VES LENS en CSD LUS Len 
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Scans 


OR ie ie 


(Ne: 


Î NS LES L'emut: 


Lauréats du Concours | 
Lettre d'invitation 


par Melles Alice Dionne et Germaine Gareau. 


2 sujet de composition “Une lettre « 
lice 
inière dans la eatégoric 
742, Garonne, Sask., première dans la catégorie D. 


re 


mean terne 

LADE VII “A” HR RÉREEEE EEE 

uère amie, #% LES ORIGINES DE LA CIVT- 
ue Le . , % LISATION MODERNE DANS 

ï décris une lettre pout te deman- L'OUEST 

se de venir passer tes grandes va- 
inces avec moi, J'ai pensé que tu 
ouverais le. temps bien long toute 
le. Si tes bons parents te le 
spmettent, les miens m'en seront 
‘re très heureux. 

:.Nous trouverons toujours quel 
ie chose pour nous distraire: soit 
ax jeux, à la lecture que tu abnes 
at, où à la promenade auand Île 
eimps le permettra, Nous your- 
gens passer de tres belle vacances 

semble. 

‘ici on fête la Saint-Jean-Baptiste 

‘+ nous nous ferons un grand bon- 
‘ar d'assister à cette grande fête 
es Canadiens. | 

” Tout l, monde le salue en CSDG- 
ni de te voir bientôt, Tu répon- 

tas à ma lettre le plus tôl possible 

‘je m'attends de recevoir une bon- 

s réponse affirmative, Tu me di- 
is aussi le jour de ton arrivée Dour 

gp Vaille te rencontrer à Ja sfa- 

tan. 

Je termine ma lettre en t'embras- 
jt bien fort ct en me disant tou- 
urs ton amie sincère, 


*? 
Sertez-vous antienx de con. 
naître les ortaines dir eutholi- 
cisme el de la civilisation mo- 
derne dans l'Ouest curadien: 
aimeriez-vons faire connuis- 
sance avec les missionnaires 
dont l'oeuvre .“d'énanagélistæ- 
lion, dit Mar Eua. Rou. est le 
plus beau fleurondelacouronne 
que portent les fils de Mucenod 
el l'un des plus merer er one 
vrages d'apostolat catholique 
dans le monde entier", tors 
lisez: 
L'Apôlre Inconnu, 
R, P. Duchaussois, OM 
1 volume broché, 254 pages 
6,75 sous, 
“Souvenirs de Inrs 
ans d'Aposlolal dans 
baska - Mockentie", pur 
Grouard, OL 
4 volume broché ÆUt pages, #1 
Cent ans d'Apuslolal dans tes 
deux Hémisphéres. Les Oblais 
de Marie Immaculée, par le R, 
PF, Ortolan, O.M.L, D.D. 2 volu- 
mes brochés, 608 pages cha- 
cun. Le vol. $1.25, 
Mar Grandin, OAMLL, par te R, 
P. Jonquet, O.M.I. 1 volume re- 
lié 531 pages. $1.25, 
R. P. Lacombe, OALL, par une 
Soeur de la Providence. Volu- 
me broché: $1.50; volume re- 
lié: 2.00, 
EN VENTE au Patriote 
#& l'Ouest, Prince-Albert, Sask, 


HREREEÉEREEE 


« 


| 


x 


soivante 
FE Mba- 
Mar 


RADE VIT “B" 


LI 
ja chère Renée, 

Maman m'a prié de l'inviter à ve- 
y passer Les vacances avec NOUS. 
Fr iNous irons demeurer dans notre 

suvelle maison d'élé.que tu me di- 

ls avoir tant hâte de voir. Elc 
lit bien siluce, je t'assure; on dirait 
3e tache blanche cachée sous Île 
'uillage, | | 
L Papa a placé une balaneoire . ur ue 
3 pmbre et nya promis un beat jeu! COMMENT LES PARENTS 

* croquet pour COL Ct Sous El VENT CONTRIBUER AU 

ns aussi du plaisir les jours © Be DUT ERA NES 
“vue en dessinant où en regardant CES DE LEURS ENFANTS. 
ls iolis tableaux que maman à ache- Te — 

dernièrement. . . 
J'espère aue ton père et tt mére 


de 


ANR LEE 


° 


L'ouverture des classes 


SPA PEU- 


SUC- 


dé À C' 2 


| 
| 
| 
| 


A l'occasion de Pouverture des 
classes, un conseil aux parents, d’u- 
ne sagesse incontestable, est "à 


autoriseront à venir. Hs SON Sileoup sûr le conseil suivant, I pose 
r ons! Personne ne  s'amuserait] d'abord coinme principe que état 
lus que nous, tandis que si tu ne physique de l'enfant a une portée 
us venir, seule ie ne pourrai étendue sur ses succès possibles à 
QCUX VENIR, SCUE E école. Il recommande donc 


spofiter si bien des vacanees GQUEl aux parents de faire corriger par 
L'ous sont données pour nous repo-jun médecin Îles défauts physiques 
“tr tout en nous smnusant. qui peuvent exister chez enfin qui 
Lits Sendene dun fais se prépare à aller à Pécole. Ces dé- 
Dis que tu viendras. Cela fe uit fauis sont un cmpêchement mental, 
unt plaisir à ta petite ainie qui jet conséquemment une 

en hâte de te voir. 1 
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Reconnues sûres par des millions et prescrites par le 
médecins contre ‘ 

Nephrite 

Maux de dents 


Maux de tête Rhumatisme 
Névralgie Lumbago 


Rhumes 


Douleurs 


N'AFFECTE PAS LE COEUR 


que les “Pastilles d’As- 


N'acceptez 
pirine de Bayer” dont chaque ja- 
quet soutient un mode d'enploiéprouré, Boîtes ma- 

* niables de 12 pastilles, Aussi en bouteilles de 24 ct de 

100, chez Les pharmaciens, Aspirine est li marque 

de fabrication (enregistrée au Canada) de li manu 
salcyticacide de Bager. Quoiqu'il soit bien reconnu que le 

e public contre les contrefaçons, nous 

arque générale de fabrique, le nom de 


acture de Monwaceticacidester dr Î 
mot Aspinine signifie produit de Bayer. afin de proléuer l 
étamperons sur les tablettes de la rompagrnic Bayer la m 

 Uager en croix, 


F2 


Cherbourg, FRANCE. 
- et 
Anvers, BELGIQUE. 


Service régulier de QUEBEC en été et de SAINT-JEAN, N.B. 
en hiver par 
PAQUEBOTS LUXUEUX ET. RAPIDES 


Cuisine et service conformes ait prototype d’excellence établi 
par le PACIFIQUIS CANADIEN 


départs d'automne et d'hiver sont maintenant arrêtés 


DEMANDEZ LES RENSEIGNEMENTS 


Pour plus amples détails s'adresser à l'agent du C. PF. R, 
le plus rapproché. 
W. C. CASEY, 
Angle Tortage et Main 
. G. R. SWABWELE 
Edifice An CPR. SASKATOON, Sask, 


PACIFIQUE CANADIEN 
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Les deux Inurénte du grade 7 avaient toutes les deux choisi com- 
l'invitation à une amie”. Melle 
Dionne, école St-Olivier No. 12. Radville, Sask,, est arrivée 
À, et Melle Germaine Garean, école Gau- 


# 
Rjstrons “quelques uns des points les 
Ci 

& l'enfant qui se prépare à aller à lPé- 
% cole: 

#| 


L ‘ause d'in- 
suceës dans les études, Afin de 


pes _ 


réussir à l’école, l'enfant a besoin 
de toute Ia plénitude de ses facul- 
tés, 
Certains parents sont conservi- 
teurs des anciennes idées et des 
vieilles habitudes, mais anmjourd’hui 
il faut marcher de front avec le pro- 
grès, Autrefois Pautomobile, la lu- 
mière électrique, f'aéroplane, je 
phonographe, le radio, la télégra- 
phie sans fil et le cinéma étaient 
choses inconnues. Aujourd’hui ce 
sont des choses que tout enfant 
connait. Des progrès ont été ac- 
complis également dans les soins à 
apporter aux enfants et dans la pré- 
vention des maladies qui autrefois 
faisaient chaque année des milliers 
de victimes et qui aujourdhui sont 
à la.veille d’être ravées de la liste 
de nos maladies, 
“Voici”, dit 


le docteur, Arm- 


plus importants à surveiller chez 


“Sa vue devrait être parfaite, ou 
dans le cas contraire on devrait v 
apporter la correction voulue au 
moven de verres appropriés. 

“Ses dents devraient être saines, 
et elles devraient être pour le vé- 
v'fier examinées par nn deniiste. 
Les maux de dents crmpéchent un 
enfant d'étudier, 

“Si les amvedales font défaut, il 
faudrait les faire enlever, car les a- 
nvagdales défectucuses sont souvent 
Ja cause de maladies graves, telles 
œie Ja maladie du coeur, le rhuma- 
tisme ou autres! Quand un enfant 
souffre des amvgdales, il n’est pas 
diiposé à étudier, 
rt CA des intervalles raisonnables, 
les enfants (plus ils sont jeunes 
.Wieux c’est} devraient être imimu- 
nisés contre la diphtérie au moven 
de at toxinc-antituxine, et ïis de- 
vraient être vaccinés contre la bi- 
cote, - 

il faut apporter également une 
attention toute particulière à Ja 
nourriture de Penfant, car S'il n’est 


a 


MERES DANS 
L'ATTENTE 


Lisez la leitre de Mme Ménard 
Son expérience vous profitera 

Chatham, Ont“Je tiens à vous 
dire tout le bien que j'ai retiré de 
pme VOS lOMÈAES. 
[ Avant la naïissan- 
ee de mon bébé, 
je me sentais si 
faible et épuisée, 
laque je pouvais à 
peine faire mon 
ouvrage. J'avais 
constamment mal 
là la tête, et j'é- 
Itais si découra- 
ARE D lgée, que je pou- 
HR vais pleurer du 
ns “imatin au soir 
Alors, j'ai pensé d'essayer le Compc- 
sé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
J'ai constaté une changement immé- 
diat, ma tête a été soulagée et la 
sensation de fatigue disparut. Ma 
soeur faisait mon blanchissage et 
elle continua à le faire, car elle 
craignait une rechute si je recom- 
mencais à le faire. J'en ai certaine- 
ment bénéficié, et je n’en avais pris 
que deux bouteilles lorsque mon bébé 
est né. Il y a près de cinq mois 
et c'est un beau gros garçon. de 
prends encore vos remèdes et je puis 
maintenant faire tout mon travail 
seule. Je recommande toujours le 
Composé Végétal aux femmes, su 
tout aux mères dans l'attente, car 
je crois qu’elles ont besoin de toni- 
que pour cette période.” — Mme 
Oliver Ménard, 24 Harvey St., Cha- 
tham. Ontario. 


pas robuste, il n’aura pas d’endu- 
rance dans la poursuite de ses étu- 
des”. 


A la Convention régionale de St-Hubert 


Beau travail de M. l'instituteur Lachapelle 


Après les souhaîts de bienvenue, lenr complète indépendance.  Com- 


le Président exnliaue, en quelaues 
mots, de bul des Conventions Rédgio- 
nales: donner aux Franco-cana- 
diens de l'Ouest, par la manifesta- 
tion de Jeur nombre, le sentiment 
de leur propre force et en mème 
temps leur procurer Poceasian de 
s'instruire de leurs droits et de leurs 
devoirs, Puis la parole est donnée 
à l'orateur principal de la journée. 
Monsieur Lachapelle, 
Radville, B, A. de lPÜniversité La- 
val, et qui a déjà remporté dans Île 
passé, un véritable succès dans les 
Conventions Régionales de son 
propre district. 

H commence par préparer habi- 
lement son auditoire à une noble 
fierté nationale, en exposant le fait 
merveilleux de la survivance fran 


co-canadienne dans PEst, “Nous 
survivrons de mème dans lOucst. 


conclue-t-il logiquement, et nous v 
maintiendrons nos droits,.si nous n- 
vons la méme fierté, le mème cou- 
rage, la même ténacité que nos an- 
cêtres de PEst. Nos droits sont 
réels, puisqu'ils sont clairement af- 


firmés. et par suite garantis par le 
Constitution mème du pavs. Les 


droits des Canadiens-Français sont 
tout aussi réels que ceux même des 
Anglais d'Angleterre et ils sont ab- 
solument égaux à ceux des Anglais 
vux-mêmes. Noître pays, n’est n° 
froneais, ni anglais; du point de 
vue de la langue, il est tout simpic- 
ment bilingues; et ces droits s’éten- 
dent à PEst tout aussi bien qu'à 
l'Est du Canada. La constitution ne 
distingue pas. L'Oucst, d’ailleurs. 
tout aussi bien que PEst'a cu pour 
premiers découvreurs, premiers cx- 
ploratoirs, voire même premiers 
défrichours, des Francais de Fran- 
ice et des gens de race francaise, 
Nous”"sommes donc bien ici chez 
nous, Ft si lPexemple de nos pro- 
pres ancètres ne suffit pas à nous 
convainere de ce que peut la tèna- 
cité, si nous voulons chercher ail- 
leurs des exemples à-imiter, tour- 
nops nos regards vers Pirlande, vers 
la Beluique et jusque vers l’ancien- 
ne Grère, Autant de peuples qui se 
sont trouvés dans un certain sens, 
aux prises avec tes mèmes difficul- 
tés que nous; mais qui, par leur 
esprit de vrai patriotisme, leur tra- 
vail acharné, leur persévérante té- 
nacité, ont réussi à maintenir ou à 
recouvrer leurs droits ct parfois 


ne ee RS 


instituteur à 


LÉ Pad, ea ER RSA 


ime ces peuples: de héros, sovons 
prèts à tous les sacrifices, et s’il le 
faut, jusqu'à celui de nolre vie, pour. 
Je maintien de nôtre indépendance 
ict de tous nos droits, ct par suite 
pour Île maintien de notre Tangue 
et de notre religion. Rappelons- 
nous que ce n’est pas toujours le 
nombre qui fait la force et qui ob- 
tient la victoire finale. C'est bien 
plutôt la qualité jointe à la persévé- 
ance. Les Spartiates n'étaient que 
300 contre des milliers d'ennemis. 
Ils ont pu être décimés: mais leur 
cause a triomphé. 


“Travaillons au maintien et mè- 
jine à lexpansion de notie belle Jan- 
lguc française. “Etpour cela, ne 
Icraignons pas d’emplover tous les 
moyens à notre disposition, Scer- 
ivons-nous du français toutes Les fois 
‘que le permettront les circonstan- 
ces, même dans nôs relations avec 
“les Anglais. Vendons en anglais 
s’il est impossible; de faire autre- 

ment, sans nous. exposer à des per- 
lLes appréciables, mais ne manquons 
liunais une occasion d’achcter en 
francais. Lorsque son intérèt maté- 
iriel 5e trouvera en jeu, FAnglais 
| n'hésitera pas ionglenrps à sv prè- 
er, 


C'est par nos écoles surtout qu’il 
nous sera permis ct possible de 
maintenir parmi nous la culture de 
notre langue avec notre mentalité 
française, La mentalité, ou, si l'or 
veut, la civilisation française est 
basée sur ces deux mots: lañgue et 
religion. Or. sur ces deux ques- 
tions, dans nos écoles la loi nous 
reconnait certanis droits, Et no- 
tre ACC, «a beaucoup contribur 
non seulement à maintenir ces 
droits, mais même à les élargir, on 
tout au moins à leur faire donner 
tplus vossible de ec qu’ils nous pro. 
mettent, , | 
Une heure à notre caoix nous 
toujours été légalement accordé: 
pour lPenscignement du francais € 
une donie heurc d'enseignement! 
religioux est aussi facultative à 1 
fin de la classe du soir. Mais l’/ 
LPC a de plus fini par obteni 
pour lenscignement de notre lan- 
gue, un programie reconnu offi 
ciellement ainsi que 1n faculté a: 
jexamens des grades supérieurs € 
choisir un sujet en français, A la 
fin de chaque année, par les soins 
et aux drais de PACEG,, nous a- 
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‘ 


CARTE 


Le bassin Louise, dans le port 


en décembre prochain. 


évaque le souvenir de quelque ville de France. 


de Quéhee. Au premier plon, uno per 


EE ————————— 


Un essai, 


Le rôle de PACFC. 


elle, mn composition—celle que 
pu résister à la tentation de ta 


de ma compositionmwasant pas eu 1e 


bien en ordre, ni pour Îes exprimer élégamment, 


aurez Ja bonté de lire cette compositl 
en elle qu'un hommage d'appréciation 

Non sculement les correcteurs ont 
tronvée si bonne et les idées st exeolt 
PATRIOTE ne Ia publierait pus pour 


teurs et la ancilienre récoimpense de celle qui avait ainsi laisser parler 


par Mlle Marie-Antoinette Gérard, de Shamrock, 


Saske. 


“Ayant fini, nous dit- 


ainsi que le. muique de fini 
temps voulu pour mettre mes idées 
on secondaire et que vous ne verrez 
envers ccux qui en sont l'objet.” 

eu la bonté de la lire; 
entes qu'ils se sont demandé si “DE 
le plus grand profit de tons ses lec- 
son 


coeur généreux de Franco-Canadionne. 
“Puissent nos écoles nous former de nombreuses mes aussi nobles, aussi 
ouvertes aux bienfaits inenleulnbles de lA.CIC., aussi dignes de marcher 
L1 


à In tête de Ja génération de demain, 

“Que savez-vous de PAC.F.C, ? 
Quel rôle remplit-clle dans l’ensei- 
gnement du français dans nos éco- 
les? Dites la nécessité pour une 
minorité de s'unir.” 

Voilà trois questions sé 
qui me sont posées, et auxqu 
me fais plaisir de répondre de mot 
mieux. Ces quatre lettres A.C.I,C. 
résument pour moi tout ce que com 
prend cette association. Hi ne s'agit 
pas seulement de savoir ce que re- 
présentent ces lettres, il faut surtout 
en comprendre la signification, “As- 
sociation”, cela signific union de 
personnes pour un intérêt. H se 
présente immédiatement à Pesprit 
une question: ‘Quel intérêt.” C’est 
ce que nous verrons plus tard. “Ca. | 
tholique”: cette union est 


elles je 


atholi- 
que; donc elle ne peut être autre 
que bonne et salutaire envers ceux 
sur qui elle s'exerce. “Franco-Ca- 
nadienne”: donc elle a été établie 
pour les F “anco-Canadiens, 
Comment se fait-il qu’une union 
se soit formée ainsi? TJ fallait qu’il 


y eût une raison grave, une Cause 
nos écoles bilingues: et nous son! 
plus en plus en faveur, Nos écoles 
l'ACE GC À force de demandes au-! 
par obtenir en faveur des Institu- 
les différentes provinces de POuest 
complis grâce au bon travail et à 


sérieuse... et qui reumrdait ou re: 
TT ———— 
ons un CxumMen OÙ CONCOUTS spé- 
cial de francais pour les élèves de 
pres heureux de constater que d’an- 
Née en année, ces concours sont de 
sont visitées chague années par des | 
inspecteurs bilingues, payés par’ 
près du ministre de  Finstruction 
Pabliaue, notre association a fini 
teurs et Institutrices bilingries un 
éehanse de diplôme d’abord entre 
et enfin avec Fa province de Québec, 
Ce sont autant de pas en avant a” 
Pinfluence réelle de notre’ associa- 
tion. ‘ 
LL _# 


riouses Hageusement par d'autres organisa- 
tions. Je parcours rapidement l’his- 
1ltoire 
et je trouve une quéstion, une cau- 
se vitale pour laquelle nos hommes 
les plus éminents ont combattu sans 
relâche: la question scolaire. Qu'ont 


ce à 


# 
garde encore les français du Cana- 
da! Ce n'est certainement pas une 
question commerciale ou politique, 
financière ou sociale, car ces ques- 
tions se ont déjà résoluesassezavant 


du Canada‘ dans ma mémoire 


fait Lafontaine, Cartier. Mgr Lan- 


gcvin et tant d’autres chers à notre 


mémoire, si ce n’est combattre vail- 


lamment pour obtenir une juste pla- 


C la langue française dans nos 
écoles! Et le but de PA.C.F.C. est 
de continuer et d'accomplir ce 


qu'avaient rêvé ces grands hommes. 


L.A.C.F.C. est la clef de voûte de 
la survivance canadicnne-françcai- 
se dans l'Ouest: c’est l'espoir, la sau- 
vegarde des Canadiens de La Saskat- 
chewan, 4 

Les lois de la nature veutent que 
les jeunes générations fassent leurs 
les principes de la source qui les a 
noutries, Or de nos jours PA.C.F, 
C. étant cette source, l’on constate 
aisément l'importance du rôle qu'el- 
le joue, Elle travaille à fournir im- 
médiatement une source de bon Ic- 
vain et de vie canadienne-françai- 
se apte à sustenter ces jeunes âmes, 
avides de se former, et qui naissent 
dans nos fécondes familles, Si l'A. 
C.F.C. ne s'occupait de procurer im- 
médiatement cette source nourri 
ciére, cette génération, issue de pa- 
rents français, serait asbmilée pars 
mentalité qui l'entoure, et elle serait 
perdue vour notre race. 

N'oublions pas que la jeunesse ca- 
nadienne d’aujourd’hui est la sou- 
che de la race de demain en Sas- 
katechewan. Il importe donc au’el- 
le soit fièrement canadienne-fran- 
caise, et c’est là encore l'oeuvre de 
P'AC.F.C. Si nos enfants demeu- 
rent aussi Canadiens que leurs pa- 


jonclusion: il est de notre devoir rents nous le devrons en grande 
strict de soutenir cette Asociation[partie à cctte association qui leur 


et par suite de lui donner non seu- 
lement notre appui moral, mais en- 
core, notre appui financier. 

Une autre oeuvre que nons devons 
oussi apprécier et aider dans la me- 
sure de np5 movens, C’est l’ocuvre 
de la- presse francaise en gènér 
et du Patriote de l'Ouest, en narti- 


culier.  . , 
(La suite au prochain numéro) 


Comment le Canäda gagnera 
le respect du monde 


Winnipeg — Le Canada ne s'at- 
tirera pas le respect du monde au 
moven de ses champs de blé ou de 
ses mines d’or, mais bien par l’âme 
de sa population, Le pionnier a dis- 
paru en Canada, et le fait que c’est 
un noûveau pays n’est plus une ex- 
cuse pour que nous soyons infé- 
rieurs en culture aux vieux pays. 
Telle est la déclaration faite par Sir 
Robert Faiconer, président de l'U- 
niversité de Toronto, dans un dis- 
cours prononcé ici au Canadian 
Club des femmes. Ti a fait appel à 
celles-ci leur demandant de se ren- 
dre compte que le Canada a un no- 
bte but à atteindre et doit s’efforcer 
d'arrivez à une haute culture intel- 
lectuelle, 

Le Canada cest géographiquement 
le centre du monde, dit Sir Robert, 
st il occupe une position centrale 
en tant que la culture est concernée. 
A Ja prochaine génération, il v aurn 
rivalité entre l’orient et l’oucst et 
teurs civilisations, Si notre civi- 
isation a une âne, elle sera si puis- 
sinte que nos enfants pourront fai- 
re face à la nouvelle civilisation et 
soutenir leurs idéaux. 


=== 


os “é u 
è 
MS de r 
SP: reg 


5 


4 #7 
nn” 


4, 
SéRe 


DAS 
Aire 


RE 


ipoetivo de toit: 
Les voyageurs de ls Survivanes Française s'arrêteront & Québec 
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à pignon framOis qui 


(Cliché Canadien National) 


EEE EEE 
el 


en fournit les moyens, 
En démontrant l'importance de 
’A.C.E.C. il est loin de mon idée de 
déprécier, en aucune facon, l'ocu- 
vre canadienne-francaisé  accom- 
plie par nos autres institutions, Ce 
sont elles qui apportérent précieti- 


bonne graine, le premier souffle — 
ie dirai: le feu sacré du foyer pater- 
nel..,.! Elles nous ont fait faire 
nos premiers pas chancelants, ‘El 
les sont nos bonnes mères qui diri- 
gent, mais PA.CE.G. cest le bon nère 
qui protège et son épouse et ses en- 
ants-en leur donnant la vie maté- 
rielle qui permet la vie spirituelle, 


Les deux collaborent à 4 même 
oeuvre et s’entraident mutuelle- 


ment, 

I est encore une autre catégorie 
de Franco-Canadiens vers laquelle 
P'A.C.ÆF.C. tourne son attention, Ge 
sont ceux dont le patriotisme dort, 
parce qu’ils ne connaissent’ pas le 
danger, ou qu'ils ne Je réalisent 
point. Il rêvent comme bercés à 
l’ombrage créé par la vaillance de 
leurs ancêtres, comme l'enfant re- 
pose près de Fâtre sans même se 
douter du froid qui sévit au dehors. 
Le but de PA.C.F.C, c'est de les é- 
veiller avant qu’il soit trop tard ct 
de les initier aux dangers qui les 
entourent, Puis il Ÿ a les enfants 
prodigues., (Ces êtres égarés, en qui 
la flamme de l’afnour patriotique 
est éteinte; qui n’ont pas le coeur de 
parler leur. langue, ne cherchant et 
n'aimant que ce qui est de l'étran- 
ger. Ceux-là encore. sont Pobict 


les ramène, les redonne ‘à leur pa- 
trie,-elle, ce digne apôtre de la lan- 
gue française! Ainsi nous lui de- 
vons tant à cette association. À 
ous tous, petits Canadiens, qui en 
ce moment écrivez comme moi vos 
examens de francais, remrciez-la de 
vous donner l'immense privilège de 
pouvoir vous instruire en francais, 


isa nécessité chez les leurs: 
Melle Marie-Antoinette Gérard, écrivit en juin dernier au Couvent ae |? 
Gvavelbourg les estmens de français du grade NET. 
ic destine à Péprouve du concours—je n'ai 
iter aussi le 5e sujet prongysé à notre chois, 
sujet qui nrest st chor: “IA. ©, PF, ç." 
“Yong excuscrez ma Nardlesse, ajouteit-clle, 


J'espère toutefois que vous) de cette maxime. 


sement les premières espérances, la! 


de la sollicitude de l’'ACF.C. Elle! 


LA 
et de vous permettre de pouvoir 


posséder des certificats officiels! 
“L'union fait la force”, est une 
maxime dont doit s'inspirer toute 
minorité. Les plus grands person. 
nages de notre histoire en ont cons. 
taté la valeur; Cartier et Laurier ont 
compris plus que d’autres encore 
, N'est-ce 
pas par elle que troiomphe l'ACF 
1 Si les membres de celte asso: 
ciation n'avaient pas marché de 
front, avec le même but, le méme 
idéal en vue, ils n'auraient pas réus- 
si dans leur entreprise gigantesque 
Leur succès évident démontre bien 
encore une fois de plus la vérité 
Regardez dans 
la nature les fourmis à l'oeuvre 
Lorsqu'elles rencontrent un obstacle 


mais ils l'ont {trop lourd pour la force d’une on 


de plusicurs d’entre elles, clics u- 
nissent bravement, pour faire céder 


l'obstacle, toutes leurs forces. , et il 
cède. Il en est ainsi dans le mon- 


de de lPhomme! Les obstacles ne ct. 
deni que devant la force qui elle. 
même résulte de l'union, “L'union 
fait la force!” Canadiens-francais 
souvenons-nous de cela, dans les 
luttes de chaque jour et allons droit 
notre chemin, 
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| POUR L'EQUIPE DES 
MOISSONREURS 


Aucune nécessité de s'acen- 
bler, de chaleur dans la pré. 
paration. d’un somptueux re- 
pas. | 


ERCELSIOR 


MACARONI SPAGHETTI 
VERMICELLI : ALPHABEIS 
NOUILLES AUX OEUFS. 


sont des éléments de blé supé- 
rieurs À la viande, économi- 
ques ci faciles à préparer en 
une grande variété de plats, 
tous plus apnétisants les uns 
que [es autres, 


Insistez pour que votre épi- 
cier vous donne Ja marque 
“EXCELSIOR”, | 
Demandez’ notre livre grauit 
de 66 recettes. 
Produits Excelsior 
Macaroni 
Winnipeg, Man 
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grainés de Brock pour oiseaux, 


vous indiquera le moyen de faire recouvri 


re oiseau, NOUS 


veus enverrons un échantillon gratuit des graines de Brock pour 
fscaux, provision sufilsanto pour une cemaîne, à la condition que vous nous adresviez, du 

mont rempli, le coupon cistecsous. Le Régal des oiscars, un autre produit Tortifiant et où 

Caflent cégulatour pour les cerins, Un 0. f 

ginailion és go dernier produit vous scra een ee nes msn = 
galement cdressé gratuiteraent sur ré nus r © Gouven 
eut FD ns CPU = BEN CE 

SÉDHGA du coupon Carat LS aéchantilion 

Les graines de Drock | MAI. NtonoISON ce ROCK, LIMITED 


335.4 suo Markot, FORONTO. Ganoda 
Mesuros— Veuillez m'envoyer gratiitement 
tel qu'annoncé, uu échantillon der grains pouf 
oiseaux de Brock {provision d'une semaine] et un 
échantillon du Régal de Brock, | 
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Adreuce. 
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or 


ord ct surtout” dans son 
_—_ ele se pique de parler 
u sein même de la faille: 
state encore dans son en- 
one - tout ce qui est an- 
gone Œns son indifférence ab- 
ie pour ne pas dire dans son dé- 
in, pour tout ce qui est nôtre, 


Son Manque 
pussi visible, 
da encore Uit, 
la toilette, 
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Elle rè 


El qate d'a 
EL Jansagee 
AFTER 
on le to 


re 


tonne 
ces font ses Dil 

Qui, notre jeunesse manque de 
fierté v 
ÉD put a JettResses 
ED sur L'école qu 
responsabilité, . , 

En effet, c'est dans la faible, d ae 
bord, dans fa famille et à l’école ‘en- 
suite que Hi ieunesse recoit son édu- 
eaion quelle qu’elle soit, Si d’au- 
res agents, l'entourage, le cinéma, 
es journaux, la rue, concourent à 
cette éducation, cc n’est qu’au vu 

nu su des deux, agents princi- 
El pas, Ja famille et Pécole, et c’est à 
es deus derniers ct à eux seuls, 
par conséquent, que fes résultats de 
ete éducation sont imputables. 

Comment acquérir la fierté de sa 
mec lorsqu'un Sein même de fa fa- 
Et mille, Les parents permettent les 
EL ampiètements iournalicrs de l'anglais 
Æ dans le langage, les aniusements -de 
D Lu icnnesse. la décoration du foyer? 
 Gomment l’apprendre à l'école, 
cette fivrlé de race avec Penseigne- 
El ment superficiel qu'on y donne de 
l'histoire, en andlais et à l'anglaise? 
Cest dans Phistoire pourtant, qu'il 
faut aller chercher les motifs de 
| sa fierté. 

Et le sérieux, la jeunesse-ne Pa 
pas appris davantage au foyer par- 
ee que les parents, loin de le pratf- 
ÉD quar par leur exemple et leur auto- 
ré vontre l'influence matérialiste 
et prenne de nos voisins, subis- 
suient eux-mêmes le joug de cette 
influence, ” 

Cest douc un travail .d'éduca- 
lion qu'il s’agit de faire pour re- 
rongnérir cette jeunesse et [ui don- 
ner da fierté et Le sérieux qu'elle n’a 
lun. Mais comment l'entrevrendre? 
El Par l'école? cette ieunesse ne la 
Et frécuente plus. Par la famille? NH 
faudrait d'abord refaire 1 édncation 
Æ) des parents et ce serait bien diffi- 
| cle, pour me pas dire impossible, 
Non, ce travail d'éducation ne 


‘il faut en rejeter la 


a et ei ut 


Œ veut se faire que’ par un seul et u-| 


! (Suite de la page 1) 


Le remède: les Associalions de 
ieunesse 


répondre 
chaaue 


pour 
de 


d'oeuvres de jeunesse indiqués tout 
à l'heure: oentvres de préservation 


{ de séricux, Et parce aw’elle {pour la masse, oeuvres de prépara- 
c’est sur la famille fion pour le petit nombre. 


Parmi les moyens à employer 
pour arriver au but bien défini 
qu'on se propose, on devra faire 4- 
ne distinction entre Jes movens 
principaux, piété, étude, action. et 
les moyens secondaires —- amnse- 
ments, sports, culture physique, 

ans Îles oeuvres de préservation, 
c'est-à-dire dans celles qui s'oecur 
pent de la masse, sans mettre l'étu- 
de systématiquement de. côté, on 
ferait 1a part plus large aux movens 
secondaires, considérant que le seul 
fait de réunir notre jicunesse est dé- 
ià un excellent moven de la garder 
francaise. ‘ 
Dans les oeuvres de préparation, 
c’est-à-dire dans celles qui s’adres- 
sent à l'élite, on donnerait plus 
d'importance à l'étude et à lPac- 
lion, parce que ce sont Jà deux mo- 
vens indispensables our former 
des ‘chefs. : 
L'A,C.I.C.: son programme, ses 
résuliats. 
ERSSES RECENT 

Laissez-moi ici vous dire quelques 
mots d'une association que jé con- 
nais relativenient bien pour en avoir 
fait partie, d’une association qui 
pour moi est le type par excellence 
de lassociation pour la jeunesse, Je 
veux parler de PACHC, c'est-à di- 
re de l'Association Calholiaue de la 
deunesse Canadienne-Francaise, 

Cette association peut servir à la 
fois d'oeuvre de préscrvation et 
d'oeuvre de préparation, quoique 
jusqr'ici cile se soit surtout occu- 
pée de la formation d'une élite chez 
les jeunes gens, 

Approuvée et béñie par les P: 


caise du pavs, elle à, depuis sa fon: 
dation en 1904, éprouvé et corrigé 
ses inéthodes, elle a formé des hon:- 
mes et donné des résultats auxquels 
on nc, se serait jamais attendus, 
On ne comipte plus aujourd'hui, 


nique moyen, Les Associalions ponriles Bons mouvements qu’elle 'a ai- 


« dennesse, Cest le remède, 
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Tr ER 
LÈ Le moment arrive de donner vot 
4 | vous avez l'intention de faire poser un monument 
. &| cet autome pour vos parents défunts, 
pe 
h 


N'oubliez pas N: PIROTTON pour ce travail. Cet- 
te maison est bien connue dans presque tous les 
centres de langue française de l'Ouest, 
dressez-vous à mes agents locaux ou directement 
à moi si vous n'avez pas d'agent dans votre village. 


TDOTTOR 


Et-Doniface, Manitoba, 
Téléphono Résidence 91778 


dés où fait naître, ies oeuvres qrel- 
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SR Des {mun, On indique à l'avance un suict 
et tous les évêques de langue fran-i d'étude afin que tous puissent 


ne 


. 
Un beau coin de ja rivière Saint-François, près de Sherbrooke, l'unc des villes qui figurent à Pitinéraire de eetto 


année des voyageurs de la Survivance Française. 


le porte à son crédit propre, cellesginstruits, 

gui doivent leur bon fonctionne- Mais, encore une fois, mes ima- 

ment au concours de ses membres }ments de loisir ne m'ont pas permis 

anciens ou vrésents. ta préparation nécessaire à cel cf- 
Ses movens sont précisément Jaifet, . 

piété, l'étude et Paclion, IL me reste cependant à vous di- 
Dans une paroisse, un groupe delre la conclusion à laquelle je suis 

cinq ou six ‘jeunes gens, de dixparrivé après les quelques heures dé 

veut-être, de douze où quinze toutitude que j'ai pu donner à ce pro- 

au plus, forme ce. qu'on appelle un!blème. ‘ . 

cercle de ACC, ‘Cette conclusion, je vous fx sou- 
Ce cercle adhère aux statuts gé-1mets en tonte sincérité, vous priant 

néraux de PA.C.JC. mais il a, entde lui accorder votre bienveillante 

outre, sa constitution bien à lui qui| Atention. 

lui donne une grande liberté ct lui! Conclusion: Comment procéder en 

permet de s'adapter aux condition, Saskatchetvan? 

particulières du milieu où il se trou-l [Le problème qui nous oceute est 


< 
e) 


I a ses officiers cet son directeur 
qui est ordineirement le curé de ja 
paroisse. . [tion d'adopter partout uns sente cet 

I se réunit tous les quinze jours {méme association, à cause des con- 
pour faire un peu d'étude en com-!ditions trés différentes des ntitietrs 
j où se trouve placée notre jeunesse, 
il est nécessaire de procéder à un 


les Associations de Jeunesse, 
* Mais, comme il ne peut êlre ques- 


v 


penser. Un membre prépare un’ choix et à un choix judicienx, Ce 
très bref rapport sur ce suiet. choix suppose la conndissunce de 


Après qu'il. en a donné lecture. différents genres d'ocavres de jeu- 
chacun donne son-avis, Cette ‘dis. fait précisément défaut, Cest don: 
cussion se termine -par. les ‘remar- jp là qu'il faut commencer, c'est- 
Cette manière d'étudier ‘en. com- étudier Les différentes associutions 
mun un sui té 
membres, fornie un:des DrinCITAUx ailleurs, ‘ —— 
( les: \ Cette étude — je In voudrais ap- 
C'est à ces réunions. également, 
que les membres. décident, en tonte capacités ordinaires d’un seul hom- 
l t tes ù > DL me, ve serait ni charitable: ni 
is suivront ét'auels modes d'action 
is entreprendront.” . 7, der de lentreprendre,: “Qui: n’'en- 
Ges cercles produisent des résul-{fond qu'une seule cloche n'entend 
tats surprenants, ‘Les jeunes gens v 
, our . diviser Ja besogne et Ja faire méttio- 
corps et de discipline qui nous font | diquement. Pour cela il faut qir'u- 
si singuliérement défaut. 
! L'autorité toute désiunée pour ce- 
sance de cause, d’ai vu ces cercle’ Fa, c’est P'A.C.F.C 
à Voeuvre au Manitoba, à Saint-Bo-l Qu'elle choisisse done nn comité 
€ L ù de trois hommes parmi ceux qui 
certaines paroisses, ils ont tout sim- 
plement fait des merveilles. ‘non [van francaise, ses besoins, ses grou- 
s pements, Pélite de ces groupements, 
formation personnelle: de leurs 
membres, mais pour Je bien génér« [cilement se réanir, et qu’elle Jour 
. ‘ confie toute la besogne, 
Un exemple 1 Î 

u ! exemple . {derait à son tour. I verrait da 

Tenez, dans une certaine purois-|bord à dresser une lisle complète 
quelques années, nn cercle de VA. Front nous être utiles. +. 
CO, JS. @ On l'accueillit avec force Ensuite, il conficrait l'étude de 
bonne idée de laisser faire, Au bout | personne camwpétente de Ia provin- 
de deux ans — et ie ne veux pas‘icilce avec la tâche de la pousser à 
de ses membres — voici ce qu'il a-!boration avec quelques autres ner- 
ait fait: il avait fondé une biblio-|sonnes susceptibles de lui aider, 
cepté la charge; if avait fait de laïtude, disons de ja Lime des De- 
société St-Jean-Baptiste et de PAs-!maiselles de Lanaque Francuisedes,- 
doivent être, et non pas seulement|de X..,, M, le curé serait le chef 
des sociétés bonnes pour organiser [de ce grd e qui comprendrait, sup- 
que si lon ne fournit pas d'honnè- | quelques laïques. hommes et feim- 
tes amusements à la jeancsse elle] mes. 
nisé, et de facon régulière, concerts, | d'obtenir d'abord tous les rensei- 
séances et parties de cartes; par des! génements sur cette Higue, et ensuite 
encouragé. l'étude du francais dans | pour létudier en commun :Sous tou- 
les écoles; il avait organisé feltes ses faces: services qu'elle. peut 
lides; il avait commencé à fairel milieux où elle s'adapterait Île 
mieux, ete, 


commence la discussion générale où nesse, Or cette connaissance nous 
aucs du directeur. ‘ à-dire qu'il nous faut tout d'abortl 
ict bien’ à la portée’ des de jeunesse existant au Canada ou 
attraits des cercles-de PACEC, 
vrofondie — dépasse & mou sens Los 
liberté, quelles pratiques. de piété 
profitable. d'ailleurs de fui-deman- 
( qu'un seul'son”." Il faudrait donc 
prennent, en outre, cet esprit de 
in £ À . . {ne autorité donne le mot d'ordre, 
Tei je parie en parfaite: connais- 
de 
niface et dans les campagnes, Dans 
connaissent le miens ja Saskatehe- 
seulement pour ce qui est de la 
mais trois hommes qui puissent fa- 
de Ja paroisse. | 
‘ Voici comment ce comité prôcé- 
se du Manitoba, on fondait, il.Y aldes ocuvres de jeunesse qui pour- 
sourires, mais les jeunes eurent Ja chacune de ces associations # une 
parler de la formation personnelle ! fond, non pas seule, mais'en colln- 
thèéque paroissiale et en avait ac- Un exemple, On confierait l’é- 
sociation d'Education ce qu'elles | Boniface à un groupe de la paroisse 
3 ! FD AL 
uu pique-nique annuel; comprenant] posons, une ou deux religieuses et 
seu trouvera autres, il avait orga- It serait du devoir de ee groupe 
prix judicieusement choisis, il avaitide tenir de fréquentes téunions 
choeur de chant sur des bases so-{rendre, difficultés qu'elle présente, 
L'étude finie, on en 


sentir sou influence auprès des au- 
lorités municipales, et le reste, 

Tout cela, c'était une poignée de 
prudente direction de leur curé, une {est arrivé. Une copie de ee rappor 
voignée de blanes-bces dont 
ques-uns savaient à peine lire, qui 
l'avait fait, et en deux ans. 

C'est vous dire, Mesdames et Mes- 
sieurs, qu’il est inutile de chercher 
très lôin, que PA.CI.C, est PASsso- 
ciation par excellence qui. sauver: 
notre jetnesse, celle ‘en tout cas sur 
aquelle toutes les autres devront 
blus ou moins copier si elles vèeu- 
lent arriver à des résultats, 


de l’AG.F,C, 


ge 


naître cette même Ligue à toute ne 
tre population, afin que. 


rer lenrs conclusions. 
Ce que 


# 


Cette A.CI.C., ic crois pouvoir}de X..., ferait pour la, Lique des 
dire qu’elle sera étudiée au long! Demoiselles de Langne grameaise, 


dans les colonnes du “Patriote” au 
cours de l'automne, ” 
Je vous engage donc - tous dès 
maintenant à suivre ces articles et 
même à les collectionner, pour vous 
en servir Le jour oït nous n'en sc- 
rons plus seulement aux paroles, 
mais à Paction. Le 
Hn'va vas quePACEC..cenendant, 
et ici, aurais aimé pouvoir vous re : 
parler d'une facon un veu détaillé |associations, et serait, Je 
de quelques autres associations de ven, mieux 
jeunesse; vous faire voir d’une ma-|concours.. 
aière émérite leurs buts, leurs fone-! Quand, de 
tiontements particuliers; vous faire {auraient été 
camprendre que la direction de ces 
associations n'est pas toujours aussi 
difficile qu’on aime à le supposer, 
au’clle est an contraire remplie de 


assactations, . 
De cette manière, an aurait 


vre de jeunesse. 


cette facon, les esprits 


joies et de consolations. aurais {serions assuré la forimation de vé- 
voulu essaver de détfrnire cette 


fausse idée, qui naralvse beaucoun|des oeuvres de jeunesse, le temps 


sir avec ces associations, il faut né- srès nour procéder à’ un choix dé: 
cessairement avoir des jennes sons finitif. 2 


‘ “hu 


urgent et sa solution se trouve dans! 


ferait un r19- 
t port détaillé dans lequel on indigue- 
blanes-becs, groupés sous la sage et]rait les conclusions auxquelles on 


auel-!serait envoyé au comité des Trois 


De plus, au moven darticles” sur 
le Patriote, toujours à la même pa- 
us sous la même rubrique, ce 
groupe s’occuperait de faire .con- 


10. d'autres 
soient à même de l’étudier et de ti- 


ce groupe de’ la paroisse 


on demanderait à dantrés uroupes 
de le faire pour chacune des autres 


diffé- 
rents groupes de personnes eonnais- pes, afin de n’adopter que celles qui 
sant à fond différents. tvpes d'oeu- ous conviennent le mieux, 

‘Fonte ‘natre no- 
pulation de plus — par les articles 
du .Patriole aurait Pavantage d'ap- 
prendre quelque chose decesmèmes 
IMONMICHT 
disposée à donner son 


préparés à recevoir ce 
nouvel. organisme de vie nationale, 
quand l'éducation de notre popula- 
tion aurait.été ainsi faite sur.ce su- 
iet, et que, par ailleurs. nôus nous, 


ritables compétences pour: traiteriles furent inauaurées en 


de bonnes volontés que pour réus-Iserait venu d’avoir un petit con-| 


(Cliché Canadien Nationul) 


e = 2 ne mere eme me es ne mm us 


À ce petit congrès, je voudrais 
qu'on s'assure de fa présence de 
tous ceux ct celles qui peuvent et 
qui doivent s'oceuper de ce problè- 
mue, tous nos prétres et religieux 
d'abord, telles de nos religieuses qui 
‘sont de véritables édueatrices, tels 
ide nos niques. hommes et femmes 
‘qui ont des idées où uni peuvent 
en prendre sur ce sujet, 

Ce pelit congrès, préparé duus 
les conditions que je viens d’indi- 
quer, aurail toutes Îles chances de 
porter d'excellents fruits. 

H serait nu moins aussi important 
qu'un congrès de PACEC, de Con 
‘inissaires d'école où d'instituteurs 
Eu effet, nous constatons et nous 
idéplorons tous les jours, notre man- 
que d'honumes, nofre extrème pénn- 
rie de chefs et linmense apathée de 
la masse,  Hoime semble que cest 
lout de même un probléme d'une 
certaine envergure el qu'au Hou de 
continuer à génie, El serait peut-être 
temps de commencer à agir 

Je viens, Mesdames et Messieurs, 
de vous dire Lx conclusion à laquel- 
le te suis arrivé, Je voudrais que 
vous me fassioz au imnoins l'honneur 
de la considérer, 

Je w'esthnernis Fhomme le plus 
heureux dumonde, si avais réussi 
ce soir, dans une certaine mesure, à 
vous faire comprendre a) que nots 
devons nous occuper de notre ieu- 
nesse afin de la garder francaise vf 
la préparer pour Les luttes de de- 
main: 

pi que ce devoir est peut-être le 
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Garantie 
“REMBOURSEMENT" 
dans chaque sac 


ann ne 


Le promoteur de celte initiative 
est ain vicaire de Saint-Jérôme, M. 
Pabbé Éthier, gui a composé le dra- 
ue en s'inspirant des Saintes Ecri- 
fures et en donnant à chaque te 
bleau un relief admirable, Après 
avoir obtenu l'approbation de Mgr 
Gauthier, adniuistrateur  apostoli- 
aue de Montréal, il sut former avec 
les fidèles de {a paroisse, une trou- 
pe de 600 acteurs ot figurants, sans 
compter une chorale de cent chan- 
fours, qui exécuteut des moreentux 
cmpruntés aux unailres, Puis il 
fit construire et aménager une salle 
qui pout contenir trois mille per 
sonnes et qu'il a pourvu de tous Les 
porfectionnements du machinisme, 

Le succès a répondu à ce puis- 
sant effort ainsi qu'à ja bonne vo- 
lonté des artistes, qui, stivant l'ex- 
emple de leurs “eonfréres® de Nan- 
ev et d'Oberantnergau, jouent le 
draunv sucré avec Une conviction 
profonde, souvent plus Ginonvante 
ot plus vraie que Les ingéniosités dut 
tuent, 

Depuis Ie mois d'août, Ja deuxit- 
me série des représentations se 
poursuit devant un concours de 
spectateurs qui grandit chaque jour 
davantage, 


Ce que pense M. E. M. New- 
man de la Russie 


Chicago, — “La Russie soviétique 
est une mauvaise place pour des 
liusses, elle est terrible pour les 
autres peuples, rapporte M, FE, M. 
Newman, au cours d'une confévers- 
ee sur son voyage en Russie, 

“Peu de personnes ont une con- 
ception: juste des conditions de ln 
Russie, dit La censure est plus 
que stricte, Flle est inspirée pas 
une erainte semblable à colle qui 
régnait en France au temps du ré- 
gune.de la Terroeurs on s'épie Les 
uns les autres impossible se fier 
à qui que ce soit, La police secrète 
l'est Bien de faits Les officiers ne 
se connaissant noint entre ous, vl 
étant inconnus de leurs fantilles où 
voisins, Un mot échapper au hi 
sard peut déclaneher la mort.” 


l 
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onsicur Fenry FE. Smith, ingénieur 
sur la division de Portlandgdu 
Canadien National, vient de recevoir un 
certificai de la Royal Hunaue Society 
pout avoir sauvé la vie d'une jeune fille, 
à Richmond, en janvier dermer, Cette 
dernière, Marlemoiselle Laura Tremblay, 
en voulant prendre un train en mouve- 
ment manqua de tomber sous jes roues, 
L'ingénieur Smith qui se trouvait à 
quelque distance se précipita à son sc. 
cours et réussit à l'arracher à sa péril. 
leuse position, 
M. À. B. McNaughton, surintendant 
de la division de Portiand, présida la 
cérémonie de la remise du certificat, 


ee re RE 


{plus urgent de tous ceux qui nous 
‘incombent; . . 

e) aue la solution de ce problème 
se trouve dans les Associations pottr 
la jeunesse; 

d) mais qu'avant de fonder des 
loenvres de jeunesse, nous devons 

d'abord en éludier les différents 1v- 


rm 


è 


Un “Oberammergau’” cana-. 
. 
 dien 
ee ph 
Les célèbres représentations de 
la Passion qui ont iustré le villa- 
ge bavarois d'Obefannnergauret qui, 
depuis quelques années, font cou- 
rir tant de foules à Saint-Joseph de 
Nancv, ont désormais leur-théâtre 
au Canada, , .. 
Cest dans la petite cité de Saint- 
Jéronie, au Nord de Montréal, qu'el- 
925 et, 
dès cette première saison, plus de 
trente mille spectateurs v vinrent 
assister de tous les points de ka pro- 
vince, 
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RECOMPENSE D'UN HEROS 


conjointement avec l'assemblée régn. 
lière du Service de Sécurité de Ja division, 
Le docteur Hayes, oficier médical du 
CNCR., pour la région, en remettant le 
certificat à lhéroique ingénieur, fit 
allusion à sa belle conduite durant la 
guerre et rappéla que la Royal [Tumane 
Society avait déjà décerné sa médaille de 
bronze à M. P. Custeau,:un autre in- 
génieur sur la division de Portland du 
Canadien National, 

Notre photographie montre S. IL fe 
maire }. MeMorine, de Richmond, félici- 
tant M. Henry E. Smith de sa belle con- 
duite, Phota Canadien National, 
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FRANCE 
T'raversées fuites 4 loisir, 


minimum de cabine 
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Mrel 


Poll SO RENDILE DIN 
PONT LE CONFORT et le LUKE VOURUS 
D'un quai couvert, À New-Vork, À un quai couvert au Havre 
Latin pour Paris attendant ous quai, 
Anglcterre, Confort sans rival, onsire francaice. 

… 18 octobre, 5 novembre, 3 décembre, 
octobre, 
… Boctobre, 29 octobre, 26 nosembre 
lie, Paquehate grands, confortables 
d'une seule classe, Prix raisonnable, Prix 


.New-York—Hfavre— Paris 
ptembre, 2 novembre, 


DeGRASSE, 10 actahre, ‘16 novembre, + janvicr 1928 
ROCHAMBEAU 17 octobre, 29 novembre, 
New-York—Vigpgo—Rordenux 
ONNAIS. 6 actobre, 17 novembre, 29 décembi 
27 octobre, 


CHICAGO. 1 décembre 


18 rue Main, Winnipeg, ou aux agents 
Jovanx, 
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LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


Montréal. -— Trois onfants ant été 
brûlés À mort, alors que le feu dé: 
fruisit La maison de leur père, M. 
Honoré Périard, à StÆEustache, à 
euviron vinet milles de Montréal, Le 
père et son beau-frère, M, Lambert 
Pinet, se sont fait de graves brôlu- 
res en cssavaut de sauver les en- 
fants, Les victimes sont: Ubaldine, 
L'aul-Henri ot Maurice, âgés respue- 
tivemient de onze, huit ct six ans, 

SHERBROOKE, Ce ser Na 
Grandeur Mer Guillaume Furhos, é- 
véque de Jolielte qui présidorn Jes 
28 et 29 seplumbre courant aux fé 
tes mémorables qui auront Heu à 
Sherbrooke à l’occasion de l'intro 
nisation de Sa Graudeur Mer O, Ga 
£gnon, come troisième évôèque de 
Sherbrooke el suecesseur de fou 
Mer Labrecque, ‘ 


QUEBEC, -- On anunonre a mort 
de Sa Grandeur Mgr Augustin Mar- 
re, Abbé d'Ignv, Archevèatue Titi 
Büre de Métiténe, ot ancien Abbé 
Général de POrdre des Gistereiens 
de a Striete Observanee (Frappis- 
tes), 

Sa Sainteté Pie NT pour Je ré 
compenser de ses longs services à 
l'Ordre et à FEgtise, Le promut Ar. 


chevôence de Mélilène, 
Es. 
PARIS, =. Le gouvernement des 


soviets se faisant Lirer Porcile, ce 
lui de France insiste fortement pour 
obtenir Je rappel de Pambossadenr 
soviétique à Paris, le nommuë Rakov. 
skv, dont ln presse parisienne dit 
clairement que c'est “un indésivas 
ble’, 


me 


VARSOVIE, Pojogne, -- Prés de 
208 personnes ont péri dans des 
inondations qui ont ravagé le sud 
de 4 Pologne, Dis mille verson- 
nes s6nf sans habitations ef dans 
le plus compiet déniiment, La vil. 
Le de Fotv un 616 détruite of Ta fatietse 
se forteresse de Prezemvst est sous 
Pean, Les inondations couvrent 
une étendue de 150 milles, 


FURONCLE 


M. D. €, Dudenbostel do St-ouis. 
Mo, écrits “J'étais Wracassé par des 
furoneles Celous pendant plus d'u 
an. Une bouteille de Novoro du 
Dr, Pierre fut suffisante pour nt 
Sotdager complétement, Cote exe 
cellente médecine herbeuse élimine 
les impurelés du systéme ot amélio- 
re fa condition du sans Pcerire au 


Dr, Peter Fahrney & Sons Co. 2hD1 
Washington Bfvd., Chiesgo, HE Cet 
te médecine est fournie directement 
aus pas dans le ecommerce de dro- 
guorie, 

Livré exempt de douane an Canada. 


LAIT CONDENSÉ 


--est simplement du lait de 
vache pur, provenant de 
troupeaux éprouvés, conservé 
par le sucre granulé, une 
partie de l’eau naturclle du 
lait ayant d’abord été en- 
levée, 


Ecrivez à 

The Borden Co. 
Ltd, Montréal, 
pour leur pré- 
cieux Livre du 
Bien-être de 
Bébé, € 1:1627 


É das < 
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ŒUTEROETS AVEC! 
Et Six jours en 


22 octobre 19 novembre, 


$ 140 


v 


T octobre 


10 décembre, 


pan 


mme mn 


hoses Agricole 
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La pluie retarde les battages 


Régina, — La semaine dernière, 

sut presque tous les points de la 
Saskatchewan s'est abattue une 
pluie de durée qui a défait les che- 
min, endommagé le grain et retardé 
d'une semaine au moins les Coupa- 
ges et les battages. 
Cette température revèche na visité 
PAlberta, arrétant 14 aussi les mois- 
sons, Le 14 septembre, 11 est meme 
tombé un peu de neige, 


> 


me 


La récolte de France est bonne 


Paris. — En dépit des prévisions 
pessimistes des deux niois derniers 
la France a une bonne récolte de 
blé, D'aprés le ministre de lFagri- 
culture elle ne sera pas inférieure 
à 75 millions de quintaux, soit 10 
millions de plus que l'an dernier, ct 
10 millions sculement de moins qu'il 
n'en faut pour satisfaire aux be- 
soins de la nation. 

En conséquence le droit sur Île 
blé importé à été relevé de 7 francs, 
ce qui le met à 25. On veut ainsi 
encourager la production  franeai- 
se. Le territoire emblavé a en cf- 
fet décru d’un million et quart 
d'hectares depuis 1914, 


+: 
Le cartel des oeufs 
Régina, Sask. — La production 


des oeufs a sensiblement diminué. 
L'affluence d'un grand nombre de 
moissonneurs 4 exigé une ConNsom- 
mation plus considérable. Voilà ce 
qui rend.le dernier paiement fait 
par le cartel des oeufs inférieur 
aux précédents, 

Le nombre des membres du car- 
tel des ocufs et des volailles a aug- 
menté de 17,896 à 18,579, 

Le: 


Le soin des vaches laitières : 
hiver 


La station expérimentale fédéra- 
le de Rosthern garde des vaches lai- 
hères depuis Fannée 1914: les meé- 
thodes d'alimentation et d’'exploila- 
tion qui ont été suivies différent, 
sous certains rapports, de celles que 
l'on pratique dans la plupart des 
troupeau se composence 
et la production des bêtes dont ce 
troupeau se compose ne laisse rien 
à désirer et paraissent justificr ces 
méthodes, Les vaches paraissent se 
plaire tout aussi bien dans une éta- 
ble qui n'est vas peinturée que dans 
une étable qui est peinturée; elles 
ne dédaignent.pas plus les étables 
en bois rond que celles qui sont en 
planches plantes et il ne semble pas 
auc leur production ou leur état de 
santé varie avec Ia température, Ce 
qui les affecte, ce sont les aliments. 
Ja régularité ou l'irrégularité des 
repas, les courants d'air, le manque 
d'exercice et le manque de soleil 
Les vaches en lactation et les veaux 
nés après le premier juillet sont te- 
nus dans des étables sans courants 
d'air et ventilces de facon à rece- 
voir de Pair see et frais, mais non 
chaud, La température descend 
souvent au-dessous de zéro. IT est 
plus commode poar le vacher de 
mettre l’eau dans les mangeoires,i 
mais on est alors tenté de priver 


les vaches de l'exercice et du so- 
leil qui leur sont nécessaires, Les 


vaches que l'on fait sortir deux fois 
par jour pour aller boire, quelle 
que soit la température, se portent 
toujours mieux. Les veaux nés a- 
ant le premier juillet, les taureaux 
ct les génisses qui n’ont bas encore 
vèlé, n’ont pas besoin d’étable, Ns 
s'acconmmodent fort bien d’enclos 
munis à Pextrémité du nord d'un! 
abri en perches, recouvert de pail-! 
le. Les animaux ne paraissent pas | 
se soucier des basses températures! 
à condition qu'ils aient beaucoun: 
de litière fraîche: il nv a que le 
vent qui les fassent souffrir. J vaut 
mieux que cet abri soit fermé en 
temps de tempête. Les bêtes tenucs 
dans ces conditions pendant Phi 
ver augmentent de poids si elles ont 
suffisamment d'aliments de la bon- 
ne sorte. Le foin en abondance ou 
la paille d'avoine ct PFensilage avec 
un peu de grain, les tiennent en très | 
bon état:- elles profitent encore 


faissentrien | 


| 
| 
| 


| 


mieux si la distribution des repas, 
Pabrouvage et la traite se font à des 
heures régulières. 
W. A. MUNRO, 
Station expérimentale fédérale, 
Rosthern, Sask. 
2: 


Les lapins Chinchilla 


On, sait aujourd'hui que le lavin 
Chinchilla s'accommodetrèsbien du 
chimat canadiens la démonstration 
de ce fait n'est plus à faire, Dans 
nos hivers froids et secs ce lapin 
produit une fourrure plus riche, 
plus épaisse et plus utile que dans 
les pavs à climat plus doux. Un 
bulletin sur les lapins, distribué par 
le Bureau des Publications du Mi- 
uistère fédéral de l'Agriculture, Ot- 
tawa, donne des instructions pour 
l'élevage des lapins Chinchillas et 
reproduit au complet les tvpes mo- 
déles pour l'enregistrement des la- 
pins Chinchillas, 

Depuis le jour du “Lapin belge”, 
aucun. lapin n'a créé autant d'in. 
térèt que le Chinchila HO n'v «a 
pas Jieu de s'en étonner car c'est 
Pun des lapins les plus beaux aui 
existent, et sa fourrure attire jim- 
médiatement l'attention. L'élevage 
de ces lapins ne présente aticnne 
difficulté, ils n'exigent pas de soins 
spéciaux, ils sont généralement trés 
sains et ne sont sujcts à aucune ma- 
ladie spéciale, 


Rte 
Vos trois meilleurs amis 


Il y a plusieurs sortes d'amis: 
mais il v en a trois que nous sut- 
mes portés à dédaigner et qui ce- 
pendant sont très utiles. 

Le premier est votre POSITION, 
L’homime qui a une position possède 
un véritable ami, Et les bons amis 
méritent une attention toute spécia- 
le. Si vous parlez en mal d’un ami 
à son insu vous n’ètes pas un bon 
ami. La même chose s'applique à 
votre position, 

Le deuxième se nomme SANTE. 
Traitez-le bien si vous voulez au’il 
reste voire ami, Nous coservons 
cet ami en ne comimettant pas d’a- 
bus, en choisissant et imastiauant 
bien nos aliments, en prenant beau 
coup d'air et d' i ( 


ee en 


excreice, et en étant 
régulier au bain et au sommeil, 

Le troisième sur Ja liste, mais non 
le moindre, se nomme OPTIMISME,. 
iL'optimisme nous permet de voir le 

bon coté des choses, d'envisager l'a- 
venir avec confiance: il est svno- 


pare 


‘a 


| 
= 


CHEZ NOUS 


(Le LH pitte TTL) etre] 
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Les protestants protestent 


Kingston, Ont, — Un mémoire de 
Ja SaskateheWan au svnode général 


ide l'église anglicane du Canada at- 


tire l'attention sur le fait que le gou- 
vernement emploie vingt-cinq prè- 
tres catholiques contre un membre 
de l'église anglicane et un ministre 
de l’église-unie seulement comme a- 
gents d'immigration, Le mémoire 
sera ctudié quelque temps pendant 
les séances du svnode qui s'ouvre 
ici auiourd'hui, 

Le mémoire mentionne le recen- 
semient de 1921, qui donne une po- 
pulation d'environ trois ° millions 


jaux catholiques romains du Canada, 


ot de plus de quatre millions aux 
églises anglicanes, presbytériennes 
et unie, 

Le synode de la Saskatchewan 
demande au svnode général d’étu- 
dier la question et de demander au 
ministre de l'immigration de recti- 
fier cette inégalité, 

1% : 


Le gouvernement nie 


Ottawa, — Les autorités du mi- 
nistère des douanes et de limmigra- 
tion nient que. le gouvernement ait 
à son service 25 prêtres catholiques 
cpmme agents d'immigration. Hlles 
ajoutent qu’il y a 12 prêtres cana- 
diens-francais d’emplovés dans ce 
travail de rapatriement et de colo- 


La force, le courage, 


L'énergie, l'ardeur au travail, le dévouement d’un homme 
laborieux et honnête ont toujours fait l'admiration de tout le 
monde. Ce qu'il faut condamner c'est l'excès qui débilite et 


rend malade. Rien ne peut 
l'homme qui travaille que les 


mieux soutenir les forces de 


eomme le prouve la déclaration suivante de M. ©. Robillard, 


Farnham, P. Q.: 


“Depuis que j'ai pris leg Pilules 


Moro je les consaille aux hommes 


jo sais fatigués et affaiblis, convaincu 
que je suis du bien qu’ils en retireront. 
Je dois à co remède d’avoir recouvré 
mes forces dépensées à un travail ardu 
et que les intempéries de chaque saison 


gendnient encore plus déprimant, 


avais contracté des maux de reins et 


des douleurs de rhumatisme que 


vais essayé de traiter de différentes.fa- 
çons, mais sans bon résultat. Une 
quinzaino de boîtes de Pilules Moro 


m'ont ramené à le santé’?, 
æ 


que 


d'y 


ja- 


M. ©. Robillard 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres où à 


nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


Notre médecin est à votre disposition 


taus leojoro, de 9'heures du matin à 8 heures du sair (excepté les dimanches 


en fêtes religieuses). 
our FER. 


et © 


Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 
Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 


En sente parlout, ow par la poste, 50 sous La boîte. 7 
COMPACNIS MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal, 


em en 


MAO RNUNO TE TRE ERENEN HE MENT LR EN ERNEST NTI 


x 
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de pics de 


_… tenue 
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Invme de courage, Vous nouvez nos- 

séder cet ami précieux sans dépen- 

ser un seul sou de votre argent, 
Ce sont 1à trois véritables amis. 


U 


Si vous les avez, traitez-les bien a- 


» 


fin de les conserver, 
(Babson Institute.) 


ATTENDANT ZEN 


nisation. Quelques-uns sont aux E- 
tats-Unis pour ramener au pavs les 


Canadiens-Francais qui Je  dési- 
rent, 
ee 1 — 
Effet de la réduction du tim- 
bre-poste 
Otawa, — La réductionŸde l’im- 


pôt du timbre, décidée au budget de 
1926, a diminué les revenus des 
Postes de $1,600,090, mais c’est près 
d'un million de moins que les pré- 
visions de 1926, qui étaient de $2, 
500,000, 
La réduction du timbre a consi- 
dérablement augmenté lc volume 
des matières postales qui sont con- 
fiées au service du département, 
tant dans les lettres que dans les co- 
is. 
On prévoit que dans un an où 
deux les revenus des Postes revien- 
dront à ce qu'ils étaient avant la ré- 
duction du timbre, 
L 
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La France présente un “Livre 
d'Or” à l'Angleterre 


Paris, — Sir Austin Chamberlain. 
ministre des affaires étrangères de 
Grande Bretagne, est venu ici re- 
cevoir au nom de l'Empire britan- 
nique le fameux Livre d'Or de 
France, contenant “l'admiration, la 
gratitude et l'affection” du peu- 
ple de France à l'endroit de lPAn- 
gleterre. 

Depuis sept années, un groupe 
de Francais, parmi les célébrités, 
préparaient ce livre cextraordinai- 
re. D'après les connaisseurs ca se- 
ait la plus belle oenvre typogra- 
phique depuis le XVIlème siècle, 


Les Anglais vont Je déposer au 
British Museum, tout comme les 


Francais avaient déposé à Ia biblio- 
thèque nationale un livre que Îles 
Anglais feur avaient offert.- 

La préface du livre est en deux 
parties qu'ont écrites MM. Poincaré 
et Briand. Le livre est abondam- 
ment illustré et les images repré- 
sentent les villes et les vieux cha- 
teaux les plus caractéristiques. Des 
pages écrites par Îles maréchaux 
Foch, Pétain, Lvautev, Franchet, 
dEspérey rendent: hommage aux 
vertus militaires de l'Empire bri- 
tannique. Le livre contient encore 
des messages du président Dou- 
mergue, de M. Clémenceau et d'au- 
tres personnalités francaises. ‘I a 
aussi un poème par la comtesse de 
Noailles. 

On a voulu que le livre soit une 
svnthèse de Ia France du passé et 
de la France actuelle, 


— 1%: 
Le mont Stanley Baldwin 
Ottawa. — Le bureau géographi- 


que du département de l'intérieur, 
à la demande du gouvernement de 
la Colombie Britannique, vient de 
baptiser un mont des Rocheuses 
d’une altitude de 10,900 pieds, du 
nom de Stanlev Baldwin, On peut 
le voir en chemin de fer de la Pas- 
se Yellowhead. Un autre groupe 

a même chaine a recu le 
mème nom, S 


Em 


L’Ontario se protège 


Notth-Bay, — Le premier minis 
tre Ferguson a fait connaître la 
nouvelle politique relativement au 


Caen name + 


Qt 
ï 


» 


BIENVENUE AUX PETITS 
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D'ÉPOSANTS 


À l'assemblée générale annuelle de 
la Banque de Montréal, le gérant 
général, Sir Frederick Williams 
Taylor, s'est exprimé ainsi: 


I] me fait plaisir de profiter 
de cette occasion pour vous dire 


que toutes nos succursales 
réservent toujours le meilleur 
accueil aux petits déposants.°” 


ÂÀ la Banque de Montréal, il n’est 
pas de compte si modeste qu'il 
ne bénéficie de l'attention sou 


de ses officiers. 


BANQUE DE MONTRÉAL 


__ Fondée en 1817 
. L’actif dipasse $780,000,000 


. Suceursales à 
Domrémy: V. A. BRABANT, € 
Duck Lake: 


iérant 
C, R. SMITH, Gérant 
Prince-Albert: C. C. GAMBLE, Gérant 


D 
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bois de construction, au  banduet 
donné'à l'occasion des fêtes du T. 
& NO. “C'est, dit-il, le devoir de 
la province de protéger Pindustrie 
du bois de construction, et à par 
tir de maintenant, la devise du 
gouvernment est que, dans tous lei 
travaux de construction du gouver- 
nement, qu'il s'agisse du chemin 
de fer T. & N. O.,, de PHvdro Elec- 
trique ou d'entreprises quelconques 
du gouvernement, les contrats ne 
seront accordès qu’à la condition 
que le bois employé ait été produit 
dans Ja province d’Ontario.” 

:#: 


49 magazines qui paieront la 
| douane 


: 
PE 


Ottawa, — Le département du Re- 
venu du Canada vient de décréter 
qu'a l'avenir 49 périodiques amért- 
cains seraient sujets à un droit d’en- 
trée de 25 pour cent, Jusqu'ici ils 
passaient ‘librement comme maga- 
zines. 

La décision est expliquée ainsi: 
“Les publications périodiques ne 
contenant pratiquement que de la 
fiction, sans un total raisonable 
d'articles de critique ou descrip- 
tifs, de nouvelles’ ou articles S'y 
rapportant, où de questions d’ac- 
tualité, ne doivent pas jouir de l’en- 
trée au pavs comme magazines en: 
vertu de l'article 184 sur le tarif”, 


La France nettoie sa maison 


Paris. — Le gouvernement de la 
France, au cours du mois dernier, a 
déporté hors de ses frontières ius- 
qu'à 1,800 individus reconnus in- 
désirables, parmi lesquels 250 allo- 
gènes: 

Italiens, Hongrois ct 
convaincus de propagande commu- 
niste en France, Quatorze des len- 
ders du communisme ont été logés 
à la prison de la Santé, au nombre 
desquels trois dévutés, Cachin, Do- 
riot, et Martv. Dix-ncuf publicati- 
ons communistes ont étè suppri- 
mées, depuis lo 

< 1: 


Pendant-qu'on gêle au Cana- À 


« Li 

da, à Chicago, on meurt de 
chaleur  , 

Chicago. — Durant trois jours In 
semaine passée. 23 personnes sont 
mortes de chaleur à Chicago. - Le 
mercure s’est tenu durant un jour 
entier, à 95 degrés au-dessus de 
zéro, 

La vague de froid du Canada ra- 

fraivhit actuellement les vallées 
du Missouri, du Missisippi et de 
lPOhio. . 

Les ferriers ne désiraient cepen- 
dant aucun changement, Is consi- 
déraient la température idéale pour 
le grain, En IHlinois, on prétend 
que chacune de ces journées tropi- 
eales a ajouté 3,000,000 de bois- 
seaux à la récolte, 


Au royaume du blé 


‘ 


En arrivant à Vancouver, après En 1876 on avait instalé dans cette 


avoir traversé les trois provinces 


de l'Ouest, sir John Aird, président ;un Conseil en partie électif, 1] 
-de Ia Banque Canadienne de Conm-|1882 la partie sud de ce territoire 


merce, déclarait, avant-hier, que la 
récolte probable des Prairies serait 
de 400,000,000 de hoisseaux, dont 
175,000,000 dans PAlberta  seule- 
ment. Cette annonce de Pabondan-! 
ce est de nature à réjouir tous les 
Canadiens, car la prospérité d'une 
partie du pays profite au tout. De 
même qu'une récolie manqués dans 
l'Ouest créerait une dépression, dan” 
l'Est, de même une moisson fruc- 
tueuse bénéficie au territoire orien- 
tai du Canada, 

Pour nous, de Québec, la récolte 
du rovaume du blé devra nous in- 
téresser davantage, depuis que la; 
Commission des chemins de fer a 
établi, sur le Transcontinental, 
tarif de 11 cents le boisseau de soi-; 
Xante livres, tarif diminué de pré-! 
de 54 pour cent et nous permettant: 
de faire la concurrence, au point 
de vue du transport par voie mari- 


Î 


lime, aux Grands Lacs, aux ports 
américains et à Montréal même, 

C'est ici que nous admirons la 
sagesse des hommes qui ont ouvert 
l'Ouest à la grande culture comme 
à ceux quip ar des voiesf erées, ont 
su relier Winnipeg à Québec et à 
Halifax. I] cst intéressant de tra- 
rer un court historique des activi-. 
tés qui ont donné naissance à un 
pays nouveau, où les grains pous-; 
sent avec une vigueur sans égale et! 
d’où partent ces immenses quan-;, 
tités de blé à destination des plus 
grands marchés du monde, 

La province du Manitoba a été 
la première à être créée, Sa popu- 
lation était alors de 12,228 âmes, 
sauvages compris. Après deux ac- 
croissements successifs de äerritoi- 
re, en 1881 et 1912, le Manitoba a à 
présent une superficie de 251,832 
milles carrés, avec des ouvertures 
importantes sur l’océan, par voie 
de Ia baie d'Hudson. 

C’est la compagnie de chemin de 
fer :Pacifique-Canadien qui a as- 
sumé la tâche, en 1881, d'ouvrir à 
la colonisation cette nouvelle pro- 
vince, et Pentreprise nationale de 
relier cette région à celles de l’est, 
:e travail a été terminé en 1885. Les 
colons de l'est du Canada. se sont 
mis à y affluer, et il en vint aussi 
beancoun des Îles Britanniques, fs 
ont saisi tout le Manitoba pour pé- 
nétrer bien plus avant vers l'ouest, 


Lun me 


région un gouverneur territorial, et 
En 


a été organisée en districts provisnt- 
res, avec Régina comme eaitale. 


Six ans plus tard une assemblée lé-!} 
gislative régulière, qui n'avait pasif 


encore tous les pouvoirs d’une pro- 
vince, a été créée, 

Les progrès ont été à ce point ra- 
pides, awen 1905 le gôuvernement 
fédéral a créé les provinces de la 


Saskatchewan et de l'Alberta, Cha 


cune est, comme le Manitoba. plus 
considérable que la France ou lAI- 


Tlemagne, . En 1906 le relevé de lat 


population donnait _ 365,688 
dans le Manitoba, 257,763 âmes dans 
la Saskatchewan et 


la suivirent, en 1926, on constatuit 
qu'en cinq ans.le Manitoba avait 
augmenté sa 
âmes à 06: 
de 757,510 âmes à 821,642; 
l'Alberta, de 588,454 âmes à 607,584. 


La population totale dés trois pro-|} 
augmentée, dans [| 
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vinces s’est trouvée 
es cinq années, de 1,956,082 
067,682 âmes, 


Partie de très bas, l’agricultur 
dans les provinces des Praifies : 
progressé à ce point qu’en 1926 les 
récoltes avaient une valeur de 5647. 
282,000, ce qui est un peu plus que 
la moitié de tonte la production to- 
tale de tout le Dominion. 
duction du blé seule a donné $407,- 
000,000, La récolte abondante de 
192% a rapporté 474,000,000, 


Les progrès de cette partie du 
pays ne font que commencer. ‘La 
terre y est non setilement propre à 
la culture du grain, mais à la cul. 
ture mixte, à l'élevage, à l’indus- 
irie laitière, et, en certaines par- 
ties, à l'exploitation minière, On 
voit par là que, dè l'Atlantique au 
Pacifique, le Canada possède des 
trésors incomparables, Les mines 
et les pêcheries des Provinces Ma- 
ritimes, les ressources de toute sor- 
te, agricoles, forestières, minières 
et hvdro-électriques de Québec et 
de l'Ontario, les mers de blé, d'or- 
ge et d'avoine de l'Ouest, les foréts, 
les mines et les pêcheries de in Ca- 
lombie britannique, fout cet ensem- 
hle de richesses à peine exploitées, 
constituent pour nous ln promesse 
d’un avenir immense, (Le Solcil) 
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usses. Allemands. Polonais. 
Espagnols,’ 


ler janvicr dernier. 


GEI 


âmes! 
185,412 âmes! 


! dans l'Alberta, En dépit de la guer-}} 
le re et de conditions anormales aui!} 


population de 610,118, 
639,056; la Saskatchewan, |? 
enfin; 


La pro- | 


| 
À 


— 1 . "e Lou 
Les conclusions 


Voici les conclusions du rapport 
de l'ingénieur expert, M Palmer, 
sur Ja valeur de Nelson et de Chur- 
chill comine terminus du chemin 
de fer de la Baie, 

Elles correspondent exactement 
avec les recominandations faites au 
gouvernement en 1909 par M le 
cotnmandeur J.-E, Morrier, le dis- 
tingué et dévoué secrétaire géné ral 
de nos associations, à la suite des 
travaux qu'il exécuta à la Baic 
d'Hudson pour le compte du sou- 
vernement canadien. ‘Le rapport de 
M. Morrier n’a jamais été publié en 
entier, 0 
quelques passages, et l’on sait pour- 
quoi, Nous aurions voulu, à l'aide 
de la copie originale faire une com- 
paraison entre les deux rapports 
pour montrer que point n'était be- 
soin de recourir à des ingéniours 
d'Angleterre pour connaître li vé- 
rité, mais en dépit de demandes réi- 
térées il semble bien difficile ,d'ob- 
tenif ce document, 

Les conclusions du rapport de 
M, Palmer 

1—-Churchill, sans hésitation doit 
être choisi, car il est un havre na- 
turel où les navires marchands peu- 
vent évoluer très facilement, étant 
donné le calme des eaux que dé- 
fendent contre les tempêtes les fa- 
laises de roc qui l'entourent, 

2—Les supputations du coût des 
travaux à Nelson et Churchill dévoi- 
ent l'avantage de ce dernier. Les 
calculs, incluant l'intérêt de l’ar- 


‘gent durant la période de construc- 
{tion, ont établi que le coût 


des tra- 
vaux à Churchill se chiffre à un 
tiers du prix requis pour le para- 
chèvement du port Nelson. 
en ajoutant les frais plus considé- 
rables de l'établissement de la voie 
ferrée jusqu’à Churchill, les dépen- 
ses ne dépasseraient point la moi- 
itié de l'argent exigé à Fort Nelson, 

3—Le temps de la durée des tra- 
vaux à Churchill soit 3 ans est à 
peine la moitié du temps nécessaire 
au parachèvement de Nelson. 


l 


Ü 


| 4—Churchill offre un port abso- 
lument sûr à tout bâtean qui v a né- 


nétré, tandis que Nelson cst dan- 
gereux dans tout son pourtour, ex- 
cepté au quai, encore, grâce aux 
brise-lames artificiels. 

5—Les dépenses annuelles, v 
compris l'intérêt et les soins de l’en- 
tretien à Nelson s’éléveraient à un 
million de 
Churchill. . 

G-—Tous deux, Nelson et Chur- 
chill, offrent un site apte à un dé- 
veloppement considérable, avec ce- 


On n’en a rendu publie que| 


Mème| d'H 


biastres de plus qu'àld 


u 


Ja M Pi 
de M. | Palmes 


pendant beaucoup moins 

Churchill qu’à Iso de fr 
son état initial, ou à son 
mount complet, verr 
Nelson, ses abords 
naîure inéme, aux v 
de 26 


ais ; 
MAITRE 
Vclopne 
ours, 


aute mor à 
outefois. qe 
ne Qui serai 
vaux, fl sorait toujours 
recevoir que les vaisseaux 4 
rage d’eau de 28 pied pl (4 
commoder des navires d'un a 
plus considérable, il faudr. 
de nouvelles’ e pie TUE 
dépenses de creusage, QU 
À Churchill, Padaptation bronn.Ë 1 
sée dès le début, peut recey AE 
aisseaux d'un tirant de 
durant les 24 heures de chaque 
alors que le creusage peut 
moder les vaisseaux de ni 
quel tonnage. 


.7—Quant aux conditions « 
riques, relatives aux glace 
ne ct de printemps, on n'en à ee | 
re que des, données assez var 
Aucune décision satisfaisante en 
re ne peut être formulée à ce 14 
jet. € sf É 

On a rapporté que la riv 
le plus tôt à Churchill au 
mais que Îles glaces de ta Baie tr 
ment l'entrée de Nelson plus Te) À 
temps au printemps. Lour ce 64 
regarde la durée de la saison tt 
gable, manquant d'expérience “ 
recle et suffisante, il est impossipl 
de dire lequel des deux ports di : 
fre une saison plus longue ont 
transatlantiques, ‘ll 

- A ‘la suite de ‘ces conc 
est fortement conseillé 
dopte Churchill comme 
rés i 


réduit à 1 
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itCcom. 
Mporte à 


limats À 1 
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es d'auto. 


vière gl 
4 Neon A 


luisions 14 
que l'on a. 

crininus du 
eau de chemin de fer de }a NA 


udson, vu qu'il offre de meià 
leurs avantages et garanties au dé 
veloppement. du commerce par cl @ 
te nouvelle route, 1 
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La fécondation des lacs de WE 
Saskatchewan |: 


Durant les deux derniers mois 
ülus de vingt-six millions et demi 
de fretins du vivier de Fort Ou'Ap 
pelle ont été distribués dans plus de 
23 lacs de la Saskatchewan, fr 
plus, on a déposé, dans 2$ autre 
lacs, près de seize mille noison® 
d'un an. 


Le fretin de fécondation vien 
u ‘boisson blanc, le plus abondant 
ct le plus populaire, Chaque année 
les compagnies expédient aux mark 
chés des millions de livres de ect 
espèce. 
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24 hrs 15 hrs. 
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vu d'un disque spécial, 
les bris de verres. 
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110, Est rue James. 


: 


10 hrs. 


Le lampion idéal'par excellence. Le résultat de 
trente années de recherches et d'expériences, Pour-: 
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Une gralnerls pavintivo est 


miisont sur le coût du voliurago. 

Nous ovons (ons Îcs matérinnxs 
à des prix ratconnnbies © mens 
gens, 
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ln saison des hnttares, Tille rond Le travail plus facile tout on € 


| McDiarmid Eu 
Félépho 
“La cour à bo: 


Portatives | 


ne ennuuodtié fnentouluble durant 
congs |} 
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Savez-vous, braves lecteurs du 
“journal, qu'à Batoche'il y a des my- 
nufactures, petites, sans doute, inis 


A 


réelles tout de même? Demandez 
vous confectionner 
nt en biche ou chc-! 
des souliers en caribou ou 
le tout bien garni de ras- 
eades, et vous serez surpris de lhia- 
] il n'y a pas de 


aux dames de 
une paire de gant 
vreuil, 
orignal, 


pileté de nos Aens: 
sot métier : 


Les clients sont servis en gros et 


en détail 
est ralenti faute de 


mai patience.’ Nos gens 
travail 
eu viendra à tour de fôle. 


sUZ-VOUS si 
cetle industrie ici, 
visiteurs de: 


produits du cuir: qui une paire de 
gants, qui une paire de savates, 


“Ainsi da tragédie agit, inarche ct 


s'esplique”, 

Ont visité Baioche cette semai- 
ne: MM, Herménie Théorêt, Laniet 
et Laplante de Vatlevfield, P.Q.; les 
abhés Belleu: de Carlton; et iu- 
we, done de lhonneur que nous 
etues de recevoir comme hôtes 
lundi dernier: Sir Robert Falconer, 
président de PUniversité de Toron- 
io accompagné de son ‘épouse; 

M, Walter’ Murray, président de 
l'Université de la Saskatchewan et 
Mme Murrav: ‘ | 

M. Georges Ling, doyen des Afts 
à la méme Université; M. À. M. 
Shaw et son énouse, professeurs; 
Alle Jane Baver, chaire d'anglais; 
Miles Murray et Jane Lucy, 
l'Université. 4 

Enehantés de voir la petite égli- 
« de 1884, si propre et si bien con. 
servée, ces distingués visiteurs ont 
but un beau cadeau au curé en par- 
tant: “To help you in expenses”. 
Merci et revenez, 


k— & 
| LAFLECHE, Sask: | 
Cu C 

Hi nous fait peine d’a- 
voir à annoncer aujourd’hui la 


mort de deux de nos bravesbarois- 
siennes: Mmes Louis Thibaudeau et 
Honceray toutes deux à peine âvéss 
de cinquante ans. La famille Thi- 
budeau est arrivé. à Laflèche il v 
a unc dizaine d’années venant de 
Maria, comté de Bonaventure, et de- 
meure à deux milles du village. Le 


service et la sépulture ont rn lieu; 


vendredi derniers Mme ‘Thibau- 
deu laisse son mari amsi quuue 
fille el un fils, son beau-fils, M. Cléo- 
ph4s ainsi que deux  betles-filles, 
Mlle Lucie et Mme Tremblaÿ de 
Montréal, actucliement en promena- 


ll 


F7. 


# 


Le lendemain samedi, le saute- 
ruisseau de Pimprimerie de la Ga- 
celte, fidèle au rendez-vous, pénctra 
chez le banquier au moment où ce- 
lui-ci achevait la lecture de YÉman- 
cipuleur, \ 

Attends un instant,  . .  ; 

Le financier ouvrit un tiroir. SOr- 
tit une feuille de pabier ministre 
couverte d'une écriture raide et im- 
personnelle, relut hâtivement, mo- 
difis quelques termes et la remit à 
Penfant, 7 ve Fm 

—Coûrs vite, 
personne. 

Non Msieu,® sr es 

--Rends-moi la feuille, 
meitre sous’ enveloppe. 

0h! riposta le ieune 


et. ne montre cela à 


te vais la 


fessionnel, . . 

A. Bingen éclata de rire. , 
.—Vovez ce mamot! cela parte dé- 
ià de secret professionnel! 


. 


lons! file... Quand tu rapporteras 


épreuve, je te donnerai deux sous. 


pas avant, tu flânerais chez le mar- 


chänd de chocolat, :' 


Le gumin parti, M Bingen se li- 


vra au calcul des probabilités, 


“Cinq mille électeurs... le mar- 
guiller de la Croix aura un millier 
de voix... Lantillac, malgré son dé- 


sistement, inille cinq cents voix. 


Je serai élu par deux mille huit 
cents ou deux mille cinq ccnts voix. 


Centres Fr 


Qi ou nf gs a SA RE. 


5 de à Laflèche avec ses enfants, 


mem. 


matière premiè-!vées, 
re, de nerf et les peaux se font rares, 
S du nord 
nous enverront bien quelques colis: * Hélène Boisi , , inctitne 
PR Steux et l'aiguille se remetira au Mlle Hélène Boisioly comme institu-; gne, 
aites vos commandes ce à éléve 3 , , 
suite pour Pautomne et Phiver et ne élève de notre couvent, 
Y Adres- 
vous le préférez au curé 
de la paroisse qui est le gérant de 
i Les nombreux 
ect endroit historique 
Sont avides de souvenirs de Rato- 
checet font de gros ravages dans ces 


aussi de! 


Marcotte au Collège Mathieu à Gra- 


tvpogranhe 
offenst, je sais garder le secret uro- 


; 

| 

> À 
69 Ë 
j 


! La famille Ronceray est arrivée 
de France il. y a quelques années, 
lelle a d’abord habité St-Brieux dans 
le nord de la provinec el s'était fi- 
xée définitivement à Laflèche, Le 
service et la sépulture ônt eu lieu 
mardi le 183 courant au milieu d’un 
grand concours de parents et d’'a- 
mis. Mme Roncerav laisse pour 
pleurer sa perte son époux et di | 
cnfants dont ‘plusicurs grandes fil- 
les qui demeurent ici au village ct 
qui font partie de la Congrégat.on 


re. 

Ÿ —Magr Bourdel à fait l'acquisi- 
tion d’un puissant radio nouvant 
capter les postes très éloignés, 
, —De passage au presbvtère 
jours derniers. M. Pabhé Chevalier, 
icuré de Paradise Hill, et M. Cour- 
sol en route vers le séminaire d'Ed- 


des Enfants de Marie, Nos sympa- monton. e 
t\thies les plus sincères vont à ces ! 
Actuellement le travail! deux’ familles si cruellement éprou- | LAC LABICHE, Alta. | 


. ———— C2 
—Notre classe de français est ou-| Qu'est-ce que le Lace La Biche, me 
verte depuis le 5 septembre avec |demandait un individu sans vergo- 
,gne, On voit bien que vous êtes à 
Mlle Boisjoly est une ancien-; Big River, lui ai-je répondu, Le 
Lac la Biche. c’est ce qu'il v a de 
qui ensei-tPlus vieux dans l'Ouest, C’est né 
avant les Territoires où: peu s'en 
faut, Cest vicux, vienx! Point: 
stratégique des anciens missionnai- | 
res qui ont tout bravé pour évangé- 
liser les Sauvages, Car ne vons v 
itrompez pas; c'est rudement loin. 
à 126 milles au norâ d'Edmonton: 
sais comme on dit c’est proche une; 
fois rendu. Et quels chemins! Ah! 
oui! parlons-en des chemins du Lac 
la Biche. Ceux d'autrefois naturel- 


#. 


lÎ —-Mile Z. Bourdenult 
gnait ici au couvent depuis sept ans 
ja dû nous laisser pour prendre 
i charge d'une école à Willows. Sask. | 
lEle emporte avec elle les regrets 
ide toute la population de Laflèche 
qui a su apprécier son dévouement, 
nos enfants avant fait de rapides 
progrès sous son habile direction, 

.—Mme Lauzon, née Laurence Mo- 
rin, qui était en promenade avec 
son fils Paul André dans sa famille 


depuis six semaines est repartie [ement! Car aujourd’hui c'est auand 
umardi pour Kimberlcv, il pleut qu'on y rigole, Tmaginez- 
__Nous saluons aussi l'arrivée | VOUS. Une terre d’alluvion, un bean 


mastie, du gombo comme dirait un 
Saskatchewanais, Bon! Sovez en: 
route lorsque la pluie prend. vos 
roues pelottent et pclottent et hien- 
tôt vous trainez tout le chemin! Es- 
savez de descendre. Vous voilà en- 
glué sur place: on raconte là-des- 
sus des choses incrovables: par ex- 
emple lorsque le cheval fait le pas 


parmi nous de M. J.-Bte Jalbert, é- 
lève finissant du séminaire de Chi: 
icoutimi, Ït passera un an dans la 
famille Morin pout sa santé. 

Naissance: A l'hôpital privé 
‘de Mme A. Delâge le 27 août der- 
nier à M. et Mmie Jos. Normandin 
ç Socrate, Sask., un fils. 


on fs 1! i ; 

= ça fait ......!!f puis tout à coup 
| PRUD'HOMME, Saslr. | [vous arrive quelque chose dans 
æ . l'oeil au sous le nez, Mais tout ça 


des calomnies,..., 
...Quoit car le sol est excellent: 
faut voir les récoltes et les jardins: 
itont foisonne au Lace la Biche. 
Oui. tout foisonne, la gont ailée 
tout d’abord, on ne se confine pas 
aux vulgaires maringonins et taons. 
vent, a été nommée supérieure au {Il v «à moustiques et moustiques, 
Couvent de St-Louis. Cette bonne |mannes et mannes! Ca envahit les 
supérieure était très- estimée ici; chambres, ca vous rentre dans la 
aussi son départ a hüissé un grand honche, le nez, les orcilles et au 
vide. : dchors ca vous exécute des danses 
—Dimänche au prône, Mgr Rour-}|fantastiques ct un bourdonnement 
del a distribué les prix et les diplô- | Ah! la belle musique au Lac la Bi- 
mes de franeais aux enfants de nos che! C’est par conséquent le navs 
écoles. Le grand nombre de ces | de cocagne des araignées! ct Dieu 
prix et diplômes fait voir que lel!sait s’il Ÿ en a, vous ne faites pas 
(français est à l'honneur chez nous: un nas sans vous scier le visage sns 
jhonneur à nos institutrices. ‘une nouvelle toile. Mais on en rit 
MM, Maurice Baudoux et Josa- bien, au Lac la Biche, Et entre 
phat Baril sont partis pour Québec: temps les moineaux font bomban- 
le premier pour continuer ses ëé-, ce; ils envahissent les clochers, les 
tudes théologiques, le second pour, moindres trous au grand détriment 
entrer chez les Pères d'Afrique. de la propreté, Mais le eas qu’on 
—MM, Alexandre Grhmard et An-| en fait au Lac la Biche, H v a aussi 


—Depuis quelques semaines dé- 
jà nous avons une heure d’'adorg- 
tion à tous Les vendredis, de 8 à 9 
“heures. Cette pratique est très ap- 
préciée dans la paroisse. | 
| —La Révde Mère S.-Jean Berch- 
mans, supérieure de notre cot- 


toine Blain sont retournés au sémi- les pintades: c’est leur” chez eux | L * . 
naire d'Edmonton: MM, Lionel La- Si vous avez des passe-partout {so-Va procuré une distraction qui 


Charles dendarts) et scies de tout genre 


J-B.  Grimard, ndat scies , \ 
faire limer! Zing Zing!! mais quelle 


freniére, 


«LS 


ne mme er 


= CT A EE one screen en , 
candidat républicain libéral 
I sapprocha plus près. 
Bingen dut se retenir pour ne 
pas jurer dans la rue. 
Les placards sortaient de Pimori-, 
merie de la Gazelle, \ 


È On le regardait et il crut lire 

sur Ja figure dés passants des sou-' 

‘  ., 8 rires narquois. . LL 
= @& Au cercle, des amis l'accucillir a-° 
à FT vec des mines d'invités à un enter- 

‘ rement, | 

« ‘ —Cher Bingen, vous nous vovez 
Monnier CU > [tous désolés. 


7 —JIl n'y a pas de quoi! 

Comment! vous allez affronter 
la lutte quand même? 

—Pourquoi pas? 

—Ce serait folie... L'heure n'est 
pas propice, voyez-vous. . 

—Parce que Vauborel est le can- 
didat de la réaction... vous im'a- 
bandonnez? 

Ne vous impressionnez pas. Vo- 
tre tour viendra. Le maire de Vi- 
ranville se fait vieux; il a déjà cu 
une attaque... . 

Le banquier 


iles catholiques veuleat avant tout le 
réspect de leurs croyances, Pordre, 


Î “La haute valeur de M. Vauborel, 
la droiture et la dignité de sa con- 
duite lui rallieront tous les suffra- 
ges.” . 

—Vauborel! s’écria. Bingen, sans 
penser à la présence du petit impri- 
meur, . 

Vauborel!.. ce paysan va ramas- 
ser toutes les voix à la campagne... 
il a, de plus, beaücoup de relations 
en ville. . .. . 

La partie devient sérieuse. ! 
Fièvreusement, le banquier ‘prit 
“ne nouvelle feuille et écrivit en hà- 
te. ë 


donnaient sans même chercher à 
exbliquer leur volte-face, 

Un nouvel arrivant mit le com- 
ble à sa surexcitation. 

Celui-là, ne vovant pas le 
quicr, dit à haute voix: 

—Le père Vauborel sera élu à 
l'unanimité, Dumarais, du Val-Fer- 
mé, l’a accompagné ce matin dans 
ses visites aux chefs d'industrie de 
la ville, et partout il a été accueilli 
È ë . .. fd'une manière charmante. 

—Dis à ton patron qu’il me tire{ Bingen n’en écouta pas davantage 
cinq cents affiches, tt qu elleslet sortit en coup de vent. 
soient apposées demain matin dans I! courut jusqu’à l'imprimerie de 
toutes les communes. la Gazelle, afin de faire supprimer. 

—Oui, Msicu, mais... s’il n’était. pas trop tard, l'annonce 

—Mais quoi? , n de sa candidature et de sa profes- 

Je crains qu'on ne puisse bas!sion de foi. - . 
vous les imprimer ce soir. “Ce serait un écrasement!?” se dit- 

—Et pourquoi cela? . il 

—Je ne peux pas vous le dire.fL'air qui lui fouctta les joues remit 
mais cest impossible: les presses! un peu de calme dans sa tête en 
sont occupées. . feu, Il se retint assez pour ne pas 

—Par qui? par quoi? crier à l’imprimerie tout son mépris 


bau- 


! 


‘lils ont vu le jour. 


rieuse de gifler ceux aui la veille|dité et de 
Paceclamaient et maintenant Paban-|ltes au goudron. 


4 met mme Se . 


; = 
‘richesse pour le Tue la Biche, Ce 


À couune les machines à baître sont{canards qu'on n'a bas le droit de, 


mouettest Ge que ea en donne des 
relents de poisson! Mais on nv re- 


ces Laarde pas de si près an Lac la Bi 


che, Pour finir, les femmes ont 
leurs cheveux et sont habillées-cont- 
me des chrétiennes! Quel bon sens 
on trouve au Lac la Bichett! 


Dee me mes 


Ÿ 7 WAKAW, Sak | 


Sanctuaire de la Petite Thérèse 


Le 


Visiteurs: Nous à fait l'insigne 


honneur d’une visite cette semaine: 
Mgr Helenowski de Montréal, char- 
sé des immigrants polonais au Ca- 
nada. était accompagné de M. 
Pabbé Prysbileck, curé de KRrvdor, 
Sask, 7 . 

S. G. Mgr Prud'honme, notre dé- 


voué évêque qui revenait lune tours” 


née pastorale à Rama, au sud «t 


a—— 


EE 


Pour garder nos jeunes 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 21 septembre 1927 


een cet comes manne de mont 


[san diocèse, était également de 
l 


au presbytère, Sa Gran- 
ls RER PP, 


: Au couvent: Nos bonnes et dé- 
vouées religieuses de Li Présenta- 
tion étaient en Hesse, colles aussi, 
cette semaine  paisqu'elles  roce- 
vauient la visite de leur Rév, Mère 
Générale, la Très Rév, Mère Maric- 
Caroline, de France, accompagnée 


mes ne + cut 


| 


de la Rév, Mére Provinciale, Rév, 


Mère Marie Ste-Jeanne de Valois, 
de S.-Hyacinthe, PQ. Elles visi- 
lent les établissements de leur con 
munauté en Saskatchewan, 

En voyage: M, le curé s'est ab- 
senté la semaine passée afin de 
prendre quelques jours de repos 
dans les provinces de PEst Le btft 
de son vovage n'était pas sculertte 
de prendre un repos qu’il mérite 
bien légitimement: il en à aussi pro- 


! 


| 
| 


fité pour rencontrer certaines come. 


munautés religieuses - qui, bientôt, 
nous l'espérous, viendront s'établir 
à Wakaw, 


gens à la campagne 


Ce qu’on fait en Belgique 


On a fait bien des tentatives pour 
retenir es jeunes gens au pays na- 
tal, pour les encourager à embras- 
ser la carrière de leur père, pour 
leur faire apprécier Îes incomparia 
bles avantages dune ambiance 
bienveillanteret des moeurs simples, 
pour leur faire estimer à leur iuste 
valeur le bon air et la saine nourri- 
ture qui font des santés robustes, 

On a répété aux habitants de la 

province que vivre est un bonheur 
là où ils sont et qu'ailleurs, ils sc- 
raient de tristes épaves, d'infortu- 
nés exilés mais l’on à brèche davs 
lu désert, . 
. Tout ce qu'on a pu leur dire ne 
les a pas convaincus parce qu'on 
ne Jour a pas fourni les movens de 
combattre victoriensement Fennui 
qui s'accroche à eux comme une lé- 
pre. : 

Ce n'est ni Pélectrification “des 
campagnes, ni même le cinéma qui 
entraveront le départ des jeunes 
#ens vers la grande ville où les at- 
tendent tant: de mauvais exemples, 
une facile immoralité et des entrai- 
nemnts perniciuex, Eh hien! la Bel- 
gique a trouvé le moven d'enraver 
le départ des jeunes uens. pour a 
grande villé et de les cnraciner pro- 
fandément et définitivement là où 
Pour cela, on leur 


temps de s’ennuver., 


ee gum ie es ne à 
—…— »: 


met en'travers de ina routel cria-til, 
Eh bien! puisqu'il eét l'artisan de 
ma défaite, ce sera désormais entre 
nous la lutte sans trèvesni relâche, 

Ah! tu fais fi du banauicr Bin- 
gen? Prends garde à ton crédit, 
marchand de coton! 

Tu nras refusé la fille?.., Voile 
bien sur sa dot, urgueilleux! . 

Tu promènes un candidat dan 
les ateliers et tu lui promets Jes voix 
des ouvriers!... Attends! les ou- 
vriers se léveront contrée loi, poten- 
tat! - 

Entre toi et moi, c'est Ja guerre an 
couteau, et tu n’en  Sortiras que 
pantelant et brisé. Garde-toi bien ! 

VT 
L 

A cinquante mètres de la filature 
Duimarais, un peu à. l'écart de la 
route, à l'extrémité dune carrièr 
défoncée dont les ornières sont 
remplies d'une bone noirâtre faite 


de poussière de charbon et de détri- 


itus végétaux, s'élève une construc- 
sentit une envie fu-ition de briques verdies par lhumi- 


planches disiointes pein- 

C’est l'ancienne blanchisserie er 
le docteur Lantillac vient de louer 
à Savina Brévin. 


ne! 
àl leur a plus laissé l’occasion ni Le 


De tous côtés, dans les plus peti- 
tes bourgades se forment des as- 

isaciations d'artistes amateurs qui se 
jimettent à interpréter des comédies 
faciles, À organiser ces soirées Tré- 
créatives qui apportent une saine 
distraction non seulement à ceux 
qui les préparent, mais encore à 
ceux qui v assistent, 

Le théâtre avec les illusions qu'il 
procure ne va pas en province? la 
provinec est allée à lui, Tous les 
iounes gens s'enrôlent sous Pautori- 
té d'une initiative Céclairée qui Îles 
guide dans le choix des pièces, dans 
la composition d'un personnage, 

Partout où une société de ce gen- 
re s’est fondée, on ne connait plus 

île désocuvrement, ni la funeste at- 
traction du eabaret, 

Un charmant esprit de camari- 
derie unit les joveux compagnons 
aue la solidarité artistique rassem- 
ble, . 

Pendant de longues semaines ils 
partagent le plaisir sceret de prépa- 
rer une surprise à leurs parents, à 
leurs anis, aux aneiens, Hs s'îins- 
truisent en se distravants ils culti- 
vent Jenrs goûts, développent en 
eux le sens de l'observation, is nf- 
firment aussi leur personnalité, Hs 
véfléchissent. ls méditent:s ils si- 
nitient au culte de l'art, 

! _Jous apportent, à la perfection de 
l'oeuvre commune, autant d'intel- 
ligence que dardeur et de talent. 


e nn one 0% agen mine maman où 2 23 mnt drone ne 2 LU PS DT 


€ AS DCR (°C 


L'on vient chez Savina, parce queisoir, ie Draconnier se hasard cs 
l'ex-camarade fait erédil à ses an-j qu'A proposer du gibier de contre- 
ciens compagnons de travail, parees bande, elle condescendit à frinouer 


que lon peut boire à sa soif, dégus- 
ter Fa “purée verte” et débiner les 
patrons. ‘ ‘ 

A la cantine, installée dans la 
cour mème de l'usine, sous le patro- 
nage du filateur, Le buveur se sent 
nai à Paise, lui faut paver comp 
tant, non pas en argent, mais en fe- 
tons escomplés à la caisse, ce qui 
revient au mène, 

Puis, les baissans- enivrantes 
sont livrées qu'à petite dose, 

Le génie du mal inspira Pingen 
quand celui-ci résolut d'élever Je 
“Bar des Travailleurs” en face de 
l'usine de son ennelui. 

En moins de quinze jours, près 
d'un tiers du personnel du ValFer- 
mé se donna rendez-vous au cabaret 
de Savina, 

A ceux que hantait l'esprit de’ ré- 
volle, il sembla que se réunir hors 
de l'enceinte de Pusine constituait 
un commencement d'émancipation, 
D'autres nv virent que la facilité de 
parler un peu plus à Paise, sans 
crainte des orcilles toujours attentt- 
ves des contremaitrés, 

L'on pouvait s'installer 


nv 


aux 


mg 


ta- 
bles du “Bar des Travailleurs” sans 


Une bande de salicot, tendue enfcommander quoi que ce soit, et v 


travers du chemin, annonce louver- 
ture du nouvel établissement: “Bar 
des travailleurs”. 

Au fond de la vallée, la rivière 
grossie par les désels a débordé sur 
les prairies. ses flots jaunâtres bat- 


tent les troncs des peupliers au'é- 


branle le vent d'équinoxe. les eaux 


franchissent avec un grondement de 
tonnerre le barrage qui les détour- 
ue vers les roues de Ja filature Du- 


marais. 


Le ciel est bas et morne, 


sain. 


Dès les prémiers jours, des grou- 
pes d'ouvriers, pour Fa plupart for- 
des charretiers, des méca-!mar 


gerons, 


hiciens de Pusine ont rendu visite 


à la boutique de Savina. 


L'ancienne ouvrière trône entre 


Vair 
humide, chargé d’un brouillard mal- 


consominer ses propres provisions, 


mun dans la classe ouvrière, cet 
qui recurent au bar une hospitali” 
passagère sc 
paver par la commande d'une tas: 
de café où d’un petit verre, 


sin de déjeuner, 
ties de 
d'un client roula sons Ja table, 

Parmi les plus assidus, 
compta bientôt Philbert Leeasble, ce 
forgeron braconnier dont les 
données sur 


manche. 


Mais. par un sentiment de réci- 
vrocité dans la générosité, fort com- 


crurent obligés de la 


Et l’on revint après le travail, ron- 
dre Ia politesse offerte par le voi- 
Le soir. des par- 
artes s’entamérent, et plus 


Savina 


l''h- 
les chasses de M, Du- 
ais irritaient si fort Pindustrici, 
Il venait chez les Brévin, non scu- 
lement en semaine, mais aussi le di- 


Les mèches folles et Les aceroche- 


meme nm bte nn ne dede nee 


se vend exclusivement en paquets seciics. 


a 


pere. 


_ nn a oem corne 


Leur sanssociation est un fover de la revue enfantine ennadienne, Hat 
ravonnement intetlectuel, de bonue survole depuis plus de six ans. 
humeur, de rire, 1 Saviez-vous qu'un Oisean Blen né 

Hs oublient et ils fout oublier Les à Moutréal, qui v vit toujours, pin- 
misères, les soucis, les ingniétudes, court tous les mois le Canada ct 
les angoisses de L'heure présente. La dos Etats-Unis? Saviez-vous que 
vie, actuellement est maussade, is cet Oiseau Bleu raconte Je passé, 
savent légaver, l'alléger, ln rendre redit les fails importants de nos 
non seulement supportable, ais héros et rapporte des choses très 
séduisante, | curicuses. Saviez-vous qu'il con- 

H va quinze cents sociétés d'arl verse aver ceux qui le veulents ste 
listes amateurs dans admirable pe-lviez-vous qu'it distribue trois pri- 
Ut Belgique; s'en crée chauue mes en argont tous les mois? 
jour de nouvelles: partout on les ne-t n'est pas Si grand que le grand 
clame, on les encourage, | Qisearr francais, mais bien plus fa 

En France, quantité  d'associa-loile à voir ef à comprendre, sut. 
tions de ce genre se sont déjà fon- {fit d'en faire la densande à son nid 
dées, mais élles ne sont pas assez el it volera chez vous, 


nombreuses; il devrait en exister Adresses votre demande à 

partout, jusque dans les plus peti- L'OISFAU BLEU, 

les communes. HIS2, Saint Laurent, 
C'est non seulement Br vie, mais Montréal, 


et par le rolour du courrier, vous 


c'est l'activité de l'esprit, a joie it te 
i e aurez lisean Blet, 


telligente et saine qui s CHHENOISSON 
partout où s'exerce de ecolle facon Lu os 
L'Oisouu Bleu, Hi revue de Fa jeu- 


la mission édueatrice du théâtre, Lu LOUE FA JE 
Et si nous ajoutons que cette dis-Enesse, publiéé par la Société St- 
action procure aux groupes d'ar-|tean-Baptiste, vient de reparaire 


auprés Les mois de vacances, 

Le numére de septembre hotts aD- 
ol quelques notes inédites sus 
‘histoire de l'He Sainte-Hélène, près 
de Montréal, 

Lu vie de la petite Gisèle eom- 
mience AVEC Ce TUMECNO, pOur SC 
continuer les mois suivants, 

Des ancedotes, des mots plaisants 
qui font vive se rencontrent dans 
toute li revue, 

Une page de graphologie, de cor 
respondances, un concours  mett- 
sueluvec prix en argent complètent 
les pages que tous les enfants ai. 
ment à live, ‘ 

Demandez L'Oiscau Bieu à 1182 
Sebaurent et vous FeCevrez Ur ne 
nicro SDÉCIINON, 


tistes amateurs des profits qui leur 
nermettent de ercer une bibliothé- 
que, de s'abonner à des jouruaux ct 
à des revues.- d'établir RES, de 
faire des vovages, on comprendra 
mieux encore quelle est Pimportan- 
ee bienfaisante de son rôle el com- 
bien il convient de Fencourager, 
par dous les movens, | 
Charles VAT, 
INE PRIME 


Une pièce de théâtre nouvelle en 
un acte, très gaie, mouvementée. ir- 
résistiblement comiqie, pouvant à- 
tre représentée devant tous Les pu- 
blies, facile à jouer, sans” combpli- 
cation de décors, sera envoyé ere 
tuitement au Président on la Pré- 
sidente de toute association d'artis-; 
tes amalours où à tout organisateur 
d'une soirée récréative qui en fe- 
va Ja demande à M. Charles Val, au- 
teur dramatique, 15 Rue César 
Franck, Paris XVe en se recommante 
dant de notre journal Prière de 
spécilier si lon désire secoevoir une 
pièce, comportant des rôles maseu- 
lins, féminins ou mixtes, 


pen ee 


“L'Oiseau Bleu” 


Ve ue 
Le coût de la vie monte 


Le boreurs fédéral de Va statisti- 
aute, aprés avoir compilé les prix de 
26 articles d'usaue courant, 4 trau- 
vé que le chiffre indice, pour 
août dernier, était de 524, en pre 

inunt te chiffre de 1914 pour base à 
1100 points, lundis que pour Les mé 
‘mes artieles Le chiffre indice du 
‘imois de fuillet était légéfenent plis 
eo bas, à 192,0 De ces articles 56 ont 
“L'Oisenu Bloen, le grand atro- atgmenté de pris, 4Hont baissé de 
plane français, n'a pas vnrore at prix ct 147 sont demurés station- 
teint l'Amérique, mais l'Oisoau Bleu, naires. 


c'est uen hotte qui cache sou jeu, 
= "AN fivent les ouvriers intéres- 
sés. 

-N'uvezvous pas deviné que ee 
beau jeune hotnime joue Bt comedr 
qu'il Vit et agit en petit saint pour 
nt faire bien voir de Mile Marguc- 
rit... t 


en compagnie du père Prévin 6: 

offrait une tournée gruuite. Elle se 
fit coquette avec Philbert afin de le 
dominer et, par lui, de tenir dans 
l'usine un étre prét à toutes Les be. 


sognes. . . . - Serais-tu jalouse, Savina? , 
Le second dimanche qui suivi La cabaretière rougit sf se fâcha, 
l'ouverture du bar, Philberl. va: On ne peut pas parler sérieuse 


apporté un, quartier de ehesrer 
fut invilé à souper pour en Save 
rer sa part. 

Deux eumarades 

festin. 
“Les autres membres ‘de la founik 
le Brévin, Aloxandrine, ii sounr cac 
dette, Lt mére intame, demneursient 
toujours dans leur elunmière à un 
demi kilomètre de l'usine Au ‘Bar 
des Fravaitleurs” on était bien seuls 
et sans erainte des Dbavards où des 
indiscrets, 

Aussi Plhilbert et ses camarade: 
ne se privérent pas de médire sut 
e compte des patrons, 

Le forgeron surtout Gtait très es. 
cité. 

He crois, dit-il, que nta chasse tt 
le don d'irriter quelqun, 

Pas ceux qui lPachètent du gibie 
toutefois, 

Non pas, vous savez bien qui fc 
veux dire, 

{Le patron? ne Pa iamais pris 

.-Ohf je Pai échappé belle pas 
deux fois, 

va longtemps”? 

--Ces quinze derniers jours. 
" —.Raconte-mous ca, 

{eo lundi de carnaval, je Int 4 
soulevé, dans les champs du Fouge- 
"av, le gibier que son chien avait Le 
vé. 

[ia pas déclané? 

Sur le coup, non, car il ne m'a 
pas reconnu avec certitude: le mer 
credi, à la reprise du travail... 

HF est allé te faire une scène? 

Oui, en me menacant de me 
mettre dehors! Ne suis-je done pas 
libre de faire ec que je veux, le: 
jours de congé? 

—_Jls sont plus exigeants que 
seigneurs, les patrons! 


ment avec ces Ivrognes, 

- Si, si, nous éeontons. 

le prétends que ec petit mou- 
ton, Si devient ioimais le gendre du 
patron, c'est-dire Le ntaitre, vous 
inettra tous à la porte, 4 moins que 
vous ne consentiez à marcher de- 
vaut lui au doigt et à l'ocil, 

- Bal! dieuna Phibert, Si fait le 
aéehant, on Le rencontrera un bei 
soir, ef une polite danse Li appren- 
dra le savoir-vivre, 

.-Ne tv fie pas, mon cher, dif un 
lointurier aux mains bleues, Pai vu 
M. Denis soulever des cuves de cui- 
vie de cent cinquante kilos... de ne 
sais pas qui aura le dessits.,, ‘ 

Je moi ou de ce maigriol? bur: 
la Becasble en gonflant ses biceps. 

--On ne peut pas savoir, 

Ne me dis pas eaf tu me don- 
nerais envie de cogner... de jouer 
du surin, Aussi vrai que ie m'ap- 
veille Philbert, si quelqu'un me fait 
rouler à Lerre, ecluidit pourra pren- 
dre garde à sa peau, . 

Qui done oserait se hasarder à { 
lutter avec Ie Rempart de a Vallée”? , 
dit Savina pour flatter lamour-pro- | 
pre du colosse, 

—Porsonne ne m'a jamais tombé, 
reprit le forgeron, ni les plus forts 
gars du pays, ni les professionnels 
de Ja lutie aux foires de Viranville 

(est vrai, 

[me faudrait donc un coup de 
surprise où de iraitriset Je ie jure 
devant vous, cria Philbert surexeité 
par ses pronres paroles, si jamais 
quelqu'un agissait ainsi avec me 
ue passerait pas vingt-quatre heu 
res! 

La gérante du bar crut prudent 
de détourner l4 conversation, 

Avez-vous lu P£maneipateur? 


assistorent tt 


le: 


IE EPP SEREME PISE CARTIER PTE SRE MED SEGA ES DES SRE AAA TS APS TER NES FAIR D TE EE CEST PAR EEN QE FE CHAN 


EÉlais-je naïf de solliciter l'appui] Venez plutôt à l'imprimerie. le sa hai #1 an.lun étroit comptoir et.une étagère : , 

sir « et toute sa haine pour ce qu'il -ap- ( . ui “ lu à Faudrait qu'on soue leurs es LIL f "oir € i 

de Dumarais! : s l'expliquera s’il le juge ‘ ahison: le si au da lehargée de bouteilles versicolores, A! coeur de la chevelure fauve de St ANUS soue sc aut voir comme it arrange les 
arais patron vous lexpliquera s’il le juge | pelait une trahison: le silence sur la Vina, la démarche hardie et la beau- claves, le dimanche, comme les au | bourgeois. En voilà un vrai jour- 


U'aura Lantillac sur le dos et Sa-|à propos: pour nous, la consi£ne{ candidature du paysan. sa droite des guirlandes de sau- tres jours. nal! 


vina dans les jambes, Si, avec ce-fest de tout voir et de ne rien dire Annoncez, dit-il, que les bruits {cisses et de chinolata fumé pendent|té endiablée de cette fille d'usine Tor e Se “Le 

1 s le: $ ' À : . : s $ : s : : ‘ ï $ : it pour eux, rien pour lt (fe ne ser i s arti 

la, il pet nie de l'ordre dans} Petit coquin! il v a donc uns andida Binge aux solives à portée de sa main. [avaient depuis longtemps excité -Ce ne seront point des articles Ù 
peut obtenir de 1 tit coqu DV: sur ja candidature de M. Bingen ne |* SOS Des charcutries dou-|ladmiration du forgeron, peuple, de journaux qui changeront quel 


—1Ils seraient bien attrapés si 01 
les plaquait at 
— C'est vrait dit Savina, 


reposent sur aucun fondement. 
Et il sortit sans pouvoir ajouter 
un mot. Au moment où il rentrait 


ses ateliers... Puis, quand ie Se-{secret professionnel pour les tynos? 
rai conseiller général... il n'aura| —QOui, Monsieur, et c'est Phon- 
qu'à se bien garder des inspecteurs {neur de notre corporation de savoir 


que chose, dit Philbert; pour moi, 
quand quelqu'un vous déplaîit ou 
vous gCne, On passe outre. ' 


‘e grand gars aux cheveux de 
jais, crépus comme ceux dun nègre 
aux veux pereants enfonrés sous 


teuses sont empilées sur du papier 
inunâtre, luisant de graisse. 


Us pi 


de tout genre “le garder chez lui, le banquier apereut unl, Pans un coin, près du fover où $ 1 Ours US e dehors 
s.. . + s A nie coureils à 1: uro d’: ent toujours de vous mettre dehors —Que veux en 
Tu nas dédaisné arais. ie té  —(Gardc- : ôrtc to k ie UP lfument deux racines à demi con-|d'épais sourcils, à la carrure d’ath- Ou de Vous OC, à ur veux-tu dire? 
u m'as dèédaignè, Dumarais, | -Garde-lc donc et rempôrte ton | groupe de personnes qui se diri sumées, le père Brévin surveille Ja lète et à la souplesse de félin, sen- et si les ouvriers s’en allaient le: -——Ponr moi, il nv a qu'tin ino- 


premiers, vous les verriez vite eat 


genient vers l'hôtel de ville, 
Mais reprend 


C'était M. Vauborel, escorté du 
maire de Viranville et de l’usinier 
du Val-Fermé. 

Certain que les éclats de sa voix 
seraient couverts por Pépais eani- 
ton des portes de so'r cabinet, l’am- 
bitieux déçu, vaincu sans même a- 


ferai voir comme an se venge dans épreuve. . . 
Roire famille! . : . Et Bingen congédia lPapprenti 
. Le banquier méditait encore ses |sans lui donner de pourhoire.{" 
idées de rancune et ses proiets d'a-} Il déjeuna mal, pressé de courir 
venir, quand le jeune ivpographe laux nouvelles, 
revint avec l'épreuve, . La candidature 
1 était alors près de midi, . (lait, + ‘ 
—-La Croix est-elle parue, gamin?? —J'ai hâte de savoir si l’article 
Oui, Msieu, le crieur est aude la Croix repose sur un fond sé-| voir pu lutter, laissa s’exhaler son 
bout de la rue. rieux, où si-ce nest qu'un ballon|dépit et sa rage. ‘ 
, Va me la chercher pendant que | d'essai. À Au lieu de s’en prendre aux faux 
le lis cela, - Lorsque vers une heure un quart }amis qui, au cercle, se gaussaient de 
Au bout de.quelaues instants, lelil se dirigea du côté du cercle pour !sa déception, à limprimeur saus 
Commissionnaire rapporta. le jour- 


ven de régler ses affaires, c'est de 
s’en charger soi-même, 

—-Vérité de la Palisse. 

---Je me comprends. Si une ron- 
ce te barre In route, tu n’attends pas 
le cantonnier? 

—Non, certes. 

Eh bien, quand louvrier est 
embôèté, il n'a que faire des journa- 
listes et du bulletin de vote. 11 a ses 
poings et son droit de grève, de 
ne connais que ca, 

—-Bravot s'écriérent les ouvriers. 

—Et je ne comprends pas com- 


tait var ane vague intuition que. 
plus que toute autre Savina méri- 
tait son admiration et comprendrait 
ses fougues et ses révoltes contre la 
socièté. 

Tant qu'elle travailla dans La fi 
lature, il n’osa s'approcher d'elle, 
Savina faisait la fière et se posait 


cuisson d'un hareng qu'un client 
vient d'acheter. 

Des planches de bois  blane, 
clouées sur des tréteaux, tiennent 
lieu de tables Se 

Des ouvriers y sont accoudés, les 
uns en face ‘de leur quotidienne ab- 
sinthe; un autre attend son hareng 4 HOT _ St ; 
et grignote des micttes de son pain; !en demoiselle qui n’épousera qu'un 
un couple a déplié sur la planche le contremaître où un employé aux é- 
paquet de papier qui enveloppe je critures, . 
“petit salé”, et Lun après Pautre dé-| Lorsque Philbert la revit derrié- 
chiquettent avec leur couteau  et|re un comptoir, il Ja sentit plus près 
leurs doigts le morceau qu'ils por-fde lui, et erut faire sa cour en de- 


cher les pouces!... 
ton récit, Philbert, 
J'en fus quitte pour une semon- 
ce, et lavais'oubhlié l'affaire, quand 
samedi soir, comme j'allais à lPaf. 
füt dans le taillis du Bois-Frenv 
ie tombe en plein dans les jambe: 
du patron et de son ingénicur M. 
Denis... : 
Un des convives interrompil: 
—Qu'est-ee qu'il est, au fond, ce 
garcon-là, pour l’ouvrier?... pout 
le patron? 
Le n'en sais rien, en tout cas, i 


Vauborel l’inquié- 


pq 


rencontrer des amis à l'heure du convictions qui s'apprétait à publier 


PE 


na cigare, une affiche encore humide, !ses proclamations sans l'avertir que dois , . i 

piPès qu'il eut porté les veux, M {apposée sur les murs de la halle. at-déjà les presses travaillaient pour [tent à leur bouche. nïsse, de t venant son meilleur client. . n’y a pas moyen de lui en conter, ment nous sommes si Fiches de tout 

insen poussa un eri de surprise.ltira ses regards, Vo ue an autre, le fils de l'usurier tourna], Odeurs d ‘alcool, de graisse, de ta-]  Savina, de son côté, surprit fe! voit tout et connaît les métiers aus. E souffrir, ne 

buis uné exclamation de colère, Élection au conseil général sa colère conîre l’homme qui. lelhac, de poisson grillé se mélent{sentiment complexe qui.provoguait}si bien que moi. . — Moi, j'étais à bout, affirma Sa- 
J. VAUBOREL premier avait mis obstacle à san é&-[dans ce bouge, tron pareil, hélas! â les assiduités du forgeron. Au lieu Mais il ne punit guère. vinn ° LR HU 


L'organe des catholiques débutait 
bar cette simple déclarations 
Sans aueuñe ambition de parti, 


tant d’autres que lon -voit dans les|de décourager ce soupirant, elle lef Ne vous fiez pas à Peau aui 
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